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ACTUALITÉS BIOLOGIQUES 
Sera-t-il possible d'immuniser d'emblée contre toutes les maladies infectieuses? 

Par MARCEL BELIN 
Directeur technique de l'Institut vaccinal, chef du laboratoire de bactériologie 

Sera-t-il possible, un jour, de rendre l'organisme 
réfractaire à toutes les maladies infectieuses ? Pourra- t-on 
reproduire chez lui l'état d'immunité qui existe normale-
ment chez certaines espèces vis-à-vis de certaines affec-
tions microbiennes? Pourra-t-on vacciner des sujets d'une 
façon telle qu'ils puissent lutter victorieusement contre tous 
les microbes quelle que soit leur nature ? Une telle hypo-
thèseest tellement séduisante et elle répondrait à tant d'as-
pirations que je m'en voudrais d'affirmer quoi que ce soit 
avant l'heure ; aussi, dans cet article,'je vais me retran-
che': prudemment derrière des faits expérimentaux recueil-
lis par M. le professeur Charles Richet et par moi-même. 

Dans une remarquable étude sur la réaction leucocy-
taire (1) l'éminent professeur démontre les faits suivants : 
si l'on fait une injection intraveineuse d'une dose faible. 
de crépitine, de propeptone ou de chlorure de sodium, il se 
produit une leucocytose marquée, leucocytose qui dure 
d'autant plus longtemps que la dose injectée est plus forte. 
Or, si chez ces mêmes animaux on renouvelle l'injection, 
la substance injectée étant la même que la première fois, 
on constate que la réaction leucocytaire ne se renouvelle 
pas. Il en est de même si les injections sont faites par la 
voie péritonéale : centimètre cube d'une solution iso- 

(1) Charles RICHET : C. R. Soc. de Biologie Sc. du 31 mai 1913. 
La Presse médicale, 2 juillet 1913. 

tonique de Na Cl produit une forte réaction leucocytaire et 
une immunité consécutive. L'organisme du chien se sou-
vient, pendant deux mois, du centimètre cube de solution 
isotonique qui a été injectée dans son péritoine. » Ces faits 
sont déjà extrèmement curieux et pourront avoir des consé-
quences importantes quand on saura les utiliser pratique-
ment. 

Mais ce qui l'est plus encore, c'est que les animaux qui 
ont reçu du chlorure de sodium, et qui possèdent par suite 
une immunité leucocytaire vi-à-vis du chlorure de sodium, 
sont également immunisés vis-à-vis de la peptone et de la 
crépitine. Il en est de même quelque soit le produit injecté 
le premier. 

« Quatre chiens ayant reçu une injection de propeptone 
dans le sang ont eu175 (leucocytes); à la seconde injection 
soit de crépitine, soit de peptone, soit de chlorure de 
sodium, ils n'ont eu que 100. 

« Trois chiens, ayant eu après injections de chlorure de 
sodium 150, n'ont eu au vingt-troisième jour après l'in-
jection (crépitine, chlorure de sodium ou peptone) que 
103 ». 

C'est donc bien là de l'immunité générale, et c'est, je 
crois, le premier fait expérimental relaté, concernant cette 
importante question. 

« Cette remarquable inimunité ne se prolonge pas très 
longtemps. Au bout de vingt-trois jours elle est très nette; 
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mais au bout de quarante-cinq jours elle sernble avoir 
disparu ». 

« Encore que ces faits d'immunité générale ne s'appli-
quent qu'à un phénomène presque latent, qui ne se traduit 
que par un plus ou moins grand nombre de leucocytes, il 
me paraît qu'en médecine cette donnée nouvelle est d'une 
essentielle importance. Avec de petites doses, de très petites 
doses, on peut immuniser contre un symptôme et immuni-
ser généralement. c'est-à-dire empêcher ce symptôme dé 
se produire, quelle que soit la cause qui le provoque. Je 
ne sais si, pour les cellules nerveuses, on pourra retrouver 
la même immunisation générale que pour les leucocytes ; 
mais étant donnée la grande similitude fonctionnelle de 
tout,e cellule vivante, cela me semble assez probable. Le 
tout sera de trouver ce réactif qui, agissant sur la cellule 
nerveuse à faible dose, provoquera, au bout de plusieurs 
jours, une immunité générale qui pourra durer plusieurs 
semaines. Le problème est posé maintenant et je laisse aux 
médecins le soin d'en déduire les conséquences. » 

Depuis longtemps déj1, ravals constaté qu'il était pos-
sible d'immuniserdembléeleslapins contre les infections 
les plus diverses. Les résultats n'avaient pas été communi-
quée parce qu'ils sont compris dans la seconde partie d'un 
programme de recherches relatives à rimmunité et à l'ana-
phylaxie, la première partie n'étant pas encore mise au 
point. Toutefois, étant donnée la grosse importance de la 
question soulevée par M. le professeur Richet, je n'hésitai 
pas à faire connaître ces expériences déjà anciennes pour 
confirmer les faits recueillis par Ce savant et pour donner 
dès maintenant à ces recherches tonte l'ampleur qu'elles 
méritent (1). 

EXPÉRIENCE  — Il y a plus de deux ans, le 8 juin 1911, 
j'injectais dans les muscles de trois lapins du virus rubique 
(virus fixe). L'un deux reçut pendant douze jours du 
carbonate de sodium en solution dans l'eau distillée à 
raison de 2 centigrammes par kilogramme d'animal trois 
fois par jour. Un témoin et le traité ne présentèrent aucun 
symptôme rabique, le troisième succomba., 

Vingt et un jours après la dernière injection saline, j'in-
jectai dans le péritoine de chacun d'eux 1/2 centimètre 
cube d'une culture de streptocoques en bouillon glycériné, 
tuant le lapin neuf en vingt-quatre heures : 

Le lapin témoin de l'expérience précédente meurt en 
vingt-quatre heures. 

Le sujet traité antérieurement par Co' Na% ne présente 
aucun trouble. 

Dix-huit jours après il reçoit impunément deux fois la 
dose sûrement mortelle de streptocoques. 

Enfin, cinq mois après l'injection de virus rabique, il 

(1) Marcel BELIN : C. 	Soc de biologie, séœnces des 14 et 21 juin 1913.  

supporte admirablement bien 3/4 de centimètre cube de 
culture coli-bacildes dans le péritoine, dose qui tue trois 
lapins témoins en dix-neuf, quatorze et vingt-trois heures. 

EXPÉRIENCE — A trois lapins j'injecte,le 23 juin 1941, 
sous la peau 172, centimètre cube (dose non mortelle) 
d'une culture de vingt-quatre heures en bouillon peptone, 
de streptocoques. 

Deux de ces lapins reçoivent l'un du carbonate de so-
dium, l'autre du chlorure de calcium par la voie sous-
cutanée à raison de 3 centigrammes par kilogramme, trois 
fois par jour pendant trois jours, puis deux fois par jour 
pendant sept jours. 

Dix jours après l'injection de streptocoques, j'inocule 
dans le péritoine de chacun d'eux une dose mortelle de 
culture de choléra des poules. 

Le témoin meurt en dix-huit heures. 
Le lapin CO8Nal ne présente aucun trouble. 
Le lapin Ca CP a de la diarrhée, il maigrit, mais au, 

bout d'une dizaine de jours il est guéri. 
ExpÉereNce III. — Le 18 août 19 il, trois lapins reçoivent 

sous la peau 1/i, centimètre cube d'une culture de vingt-
quatre heures de choléra des poules (dose non mortelle). 

Les injections de CO'Ne et Ca Cr sont faites pendant 
sept jours à raison de deux injections par jour, 3 centi-
grammes par kilogramme d' a ni mal, 

Cinq jours après la elernière injection, on administre à 
chaque lapin une dose mortelle de coli-bacilles dans le 
péritoine ; 

Le témoin meurt en quarante-huit heures ; 
Les deux sujets traités ne présentent aucun. trouble. 
Trois mois après le début de l'expérience, le coli-6acille, 

injecté dans les mêmes conditions, mais à dose plus forte, 
tue les deux lapins en dix-neuf et trente-deux heures. L'im-
munité conférée par les injections salines avait disparu. 

Voici donc une série de sujets qui se trouvent protégés 
contre des maladies infectieuses extrêmement différentes, 
simplement parce qu'il ont reçu, en même temps qu'une 
injection microbienne non mortelle, un certain nombre 
d'injections salines ; c'est bien là, à n'en pas douter, de 
l'immunité générale, qui n'a pas pour expression une modi-
fication portant sur un seul élément cellulaire, mais qui 
se traduit par une résistance remarquable aux infections 
le,s plus diverses, infections très graves puisque la voie 
choisie est le péritoine et que les témoins succombent en., 
un t,emps très court. 

J'ai repris ces expe'riences et je cherche à voir quel est 
le mécanisme de ceUe immunité ; après de longues re-
cherches il sera possible vraisemblablement de savoir ce 
que l'on peut attendre d'une immunisation ainsi obtenue ; 
quoi qu'il en soit, dès maintenant, il résulte des expé-
riences de M, le Professeur Richet et des miennes que 
l'immunité générale n'estpas une utopie. 
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00117111DT 1)0.1I—ONarEXAMINER EN PROSTATIQUE 
L'hypertrophie de la prostate est très fréquente à partir 

de cinquante-cinq ans et les médecins se trouvent de plus 
en plus fréquemment en présence de malades âgés venant 
les consulter parce qu'ils urinent souvent et difficilement. 
Quelle est donc la marche à suivre pour arriver à faire un 
bon diagnostic. 

Il faut commencer par interroger le malade sur le 
début de la maladie. Se lève-t-il la nuit, à quel moment, 
depuis combien de temps On sait que les prostatiques' 
commencent généralement à uriner plus souvent la nuit 
et surtout dans la seconde rnoitié de la nuit. Au bout d'un 
certain temps la pollakyurie se manifestera aussi pendant 
le jourAl faudra donc rechercher le nombre des mictions 
la nuit et le jour. Cette pollakyurie s'accompagne bientôt 
de dysurie ; le malade urine difficilement, il est obligé de 
pousser, de faire des efforti ; il n'urine qu'au bout de 
quelques minutes et se voit parfois obligé de prendre 
certaines positions qui semblent favoriser la miction. En 
même temps le jet est déformé, l'urine sort bifurquée ou 
en pomme d'arrosoir. La vitesse et la force du jet dimi-
.nuent et.le prostatiqtre en arrive à pisser sur ses souliers 
et à uriner goutte à goutte. 

Les anamnestiques étant connus, on fait uriner le inialade 
,clevant soi,on se rend compte des déformations du jet et 
en recueillant les urines dans un verre,on voit immédiate-
ment si elles sont claires ou troubles. 

Dès que le malade a fini d'uriner, faire le loucher rectal. 
Ce toucher doit être fait avant toute exploration de l'u-
rètre car, d'ime part, certains malades ne doivent pas être 
sondés et, d'autre part, on peut, si l'on n'est pas dans des 
conditions d'antisepsie suffisantes, infecter un malade qui 
ne l'était nullement. Le toucher renseignera sur l'état de 
la prostate, indiquera quel est son volume, sa consistance, 
si elle est bien delimitable. Il montrera aussi, en le com-
binant au palper abdominal, s'il reste de l'urine dans la 
vessie, autrement dit s'il y a un résidu.  

tain niveau, c'est .le sphincter membraneux qui forme 
obstaqle. 

On repère de nouveau la partie de l'explorateur corres- 
pondant au gland et on note la différence avec le repère 
précédent. Cette différence donne la longueur des deux 
portions membraneuse et prostatique du canal. Il n'y a 
qu'à soustraire un centimètre et deuil représentant la 
longueur de l'urètre membraneux et l'on a celle de l'urètre 
prostatique. Normalement cette portion a frois centimètres 
environ ; on pourra donc juger facilement de l'allonge- 
ment du canal. 

Une fois cette exploration faite on introduit une sonde 
dans la•vessie, de préférence une sonde de gros calibre, 
par exemple un n° 20. S'il sort de l'urine, c'est qu'il y a 
un résidu ; on le mesure dans un verre gradué. On rem-
plit la vessie d'eau bouillie ou d'oxycyanure jusqu'à ce 
que le malade ait très envie d'uriner, on obtiendra de cette 
manière la capacité de sa vessie. Il ne reste plus à appré-
cier que la contractilité. Pour cela la vessie étant pleine de 
liquide, on relève verticalement la sonde. Quatre cas peu-
vent se présenter : ou bien le liquide ne sort pas du tout, 
ce qui dénote une très mauvaise vessie. Ou bien il en sort 
une certaine quantité, mais le liquide s'arrête de couler 
avant que la vessie soit complètement vide : contractilité 
diminuée. Ou bien le. liquide sort normalement jusqu'à 
la dernière goutte : très bonne vessie. Enfin la vessie par-
fois ne peut supporter que quelques centimètres cubes 
d'urine et rejette aussitôt le liquide : contractilité exagérée, 
due à des phénomènes de cystite. 

Pour que l'examen d'un prostatique soit complet, il 
faut encore l'examiner avec l'explorateur métallique et 
faire la cystoscopie. 

L'explorateur métallique donnera des reqseiknements 
sur la conformation du col. Une fois la vessie remplie 
d'oxycyanure, on y introduit l'explorateur le bec en haut, 
puis on le retire jusqu'au niveau du col. On le fait alors 
tourner : s'il n'y a pas d'hypertrophie,l'explorateur tourne 
sans difficulté ; au cas d'hypertrophie, le bec vient buter 
en bas sur la saillie de l'adénome et l'on est forcé d'enfon- 
cer plus profondément l'instrument pour le faire tourner. 

La cystoscopie donne elle aussi quelques renseigne-
ments. Elle nous montre quelquefois des sillons altérant 
la régularité du col ou comme de petits mamelons.. Le col 
qui, normalement est concave, peut apparaître convexe. 
Le cystoscope rétrograde peut donner des détails plus 
précis mais son emploi demande une certaine habitude et 

%il est peu employé. 
Marion a trouvé dans « les modifications des rapports 

réciproques du col et des uretères » un nouveau signe 
susceptible de déceler l'hypertrophie prostatique. Norma-
lement, lorsquè l'on regarde une vessie au cystoscope, 
il est impossible de voir en même temps le col et les ori-
fices urétéraux. En cas d'hypertrophie « on peut aperce-
voir en même temps, dans le champ, le col déformé ou 
non et l'orifice urétéral du côté où se trouve le prisme. » 

Telle est la manière de faire avec précision le diagnostic 
d'une hypertrophie de la prostate. Il ne faudra jamais 
oublier de recommander au malade de faire faire une ana-
lyse d'urine qui renseignera le médecin à la fois sur l'état 
de la vessie et sur l'état des reins. 

C'est alors seulement, si on le juge nécessaire, que l'on 
explorera l'urètre. On prendra un explorateur à boule 

• d'assez gros calibré n° 20, 21 ou 22, et la plus ou moins 
grande facilité avec laquelle on passera,indiquera l'état du 
canal. Si la boule est arrêtée, il faut rechercher dans 
quelle région de l'urètre. En imprimant un léger mouve-
ment de va-et-vient à l'explorateur, on sentira son extré-
mité soit dans la région pénienne indiquant un rétrécisse-
ment de cette région, soit au périnée, le rétrécissement 
se trouvant alors dans la région bulbaire. Il est impor-
tant de bien faire cette manceuvre, car c'est grâce à elle 
que l'on saura si c'est la prostate qui arrête l'explorateur ; 
dans ce cas c'est par le toucher rectal que l'on sentira la* 
boule. 

L'urètre, dans l'adénome prostatique, est toujours plus 
ou moins déformé et sa portion prostatique peut être 
allongée. Pour mesurer cet allongement, l'explorateur est 
enfoncé jusque dans la vessie. En le retirant, la boule 
ressent un léger ressaut au niveau du col-On repère avec 
le doigt la partie de l'explorateur qui correspond en ce 
moment au gland. 

On ramène l'explorateur dans la réaion pénienne et on 
l'enfonce de nouveau. On sent la bounle arrêtée à un cer- 
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LA QUESTION DES VÉGÉTATIOM APENOMES 
Réflexions pratiques concernant le diagnostic et les indications et 

contre-indications du traitement chirurgical 
Pai• le Dr BOUTIN (de leurs ) 

Il paraîtra fastidieux, sans doute, de parler — encore — 
des végétations adénoïdes. A l'heure actuelle, cependant, 
le diagnostic se fait plus précoce et plus sûr qu'hier — les 
indications opératoires se précisent — les contre-indica-
tions se multiplient. 

Aussi nous semble-t-il intéressant de jeter un rapide 
coup d'oeil d'ensemble sur le côté pratique de la question, 
laissant délibérément de côté toute discussion théorique. 
Nous indiquerons seulement : 

Io Comment aujourd'hui on établit d'une façon indiscu-
table le diagnostic de végétations adénoïdes, certitude du 
diagnostic qui constitue la base indispensable de toute thé-
rapeutique active logique. 

2° Ce diagnostic, une fois posé, quelle conduite le méde-
cin doit tenir en présence des différents cas de la pratique 
journalière. 

I. DIAGNOSTIC DES V. A. 

« DIAGNOSTIC ÉTIOLOGIQUE, 	Cette investigation ne peut 
fournir des renseignements certains, mais seulement 
des symptômes de probabilité. Aussi nous serons 
brefs. 

L'interrogatoire du médecin devra particulièrement 
s'orienter vers la recherche des facteurs suivants : 
Hérédité . — Les parents ont-ils eux-mêmes présentés 

des lésions iden tiques ? Souffrent-ils encore d'otorrhée 
chronique ou de surdité ? Portent-ils sur leur physio-
nomie le masque de Padénoïdien ? 

Terrain. — Les V. A. se rencontrent surtout chez des 
enfants strumeux, des lymphatiques et presque 
exclusivement chez ceux-là. 

Antécédents. — Il est exceptionnel que l'hypertrophie 
chronique de l'amygdale pharyngée se soit installée 
d'une façon insidieuse sans présenter jamais de 
poussée aiguë. Aussi le plus souvent rencontre-t-on 
ce commémoratif, apparu généralement pour la pre-

-mière fois à l'occasion d'une infection générale : 
rougeole, scarlatine, coqueluche, fièvre typhoïde. 
Et cette crise s'est répétée ultérieurement sous 
forme de poussée parosystique, à la suite du 
moindre rhume, du plus léger refroidissement. 

Donc, parents pot-Leu rs d'otorrhées chroniques ou sourdes, 
enfants lymphatiques avec poussées d'adénoïdite aiguë 
voilà autant de facteurs de probabilité pour le diag- 
nostic. 

p DIAGNOSTIC POSITIF. — Deux ordres de faits sont à 
envisager : lo Recherche des symptômes subjectifs 
accusés par le malade ou son entourage ; 2* Examen 
direct objectif des lésions. 
I° SYMPTOMES SUBJECTIFS. — Pas plus que les rensei-

gnements étiologiques, l'étude des symptômes accu-
sés par le malade ne permet l'affirmation certaine du 
diagnostic. Aussi nous n'insisterons pas. Nous rap-
pellerons seulement que ces troubles peuvent se 
ranger dans les différentes catégories suivantes : 

Troubles respiratoires et phonatoires, avec la sympto-
matologie connue de tous. 

Troubles sensoriels, avec diminution de l'odorat et du goût, troubles de la voix parlée ou chantée et sur-
tout retentissement du côté de l'oreille. Ces lésions 
de l'appareil auditif sont les plus importantes. Elles 
peuvent imposer l'intervention. Par l'obstacle méca-
nique que les végétations apportent à l'aération 
tubaire de l'oreille moyenne, elles provoquent des 
crises d'otite catarrhale ou exsudative qui, par leur 
répétition, peuvent devenir la cause de troubles 
auditifs d'abord passagers, puis permanents et qui" 
peuvent, en certains cas, aller julqu'à la production 
d'une surdité accentuée, quand elles ne sont pas 
cause directe de suppuration de l'oreille moyenne. 

Troubles réflexes, parmi lesquels on compee la plu-
part des ennuis dont souffrent, les enfants et pour 
lesquels la cause exacte nous échappe le plus sou-
vent : chorée, aprosexie, attaques hystériformes, 
incontinence nocturne d'urine ; etc... 

La base la plus solide pour l'établissement du diagnostic 
repose sur l'examen direct des lésions. Celui-ci seul 
permet l'affirmation du diagnostic et l'analyse rai-
sonnée des symptômes constatés impose la modalité 
du traitement. 

2° SIGNES OBJECTIFS. — Le médecin a recours successive-
ment aux modes d'exploration suivants ; 
Examen général du malade. — Déformations thora-

ciques . Facies, etc... connus de tous — et qui ne 
signifient qu'une chose c'est que la respiration 
nasale est défectueuse. Elles n'impliquent pas fata-
lement le diagnostic de V.A.— Tout « nez bouché » 
est susceptible de les entraîner à sa suite. 

Rhinoscopie antérieure. — C'est un procédé qui per-
met la vision de la paroi postérieurede l'épipharynx 
à travers les fosses nasales. Il n'est souvent possible 
qu'après adrénalisation de la muqueuse qui tapisse 
les cornets. Mais alors il permet de voir directement 
la masse hypertrophiée, faisant plus ou moins sail-
lie à travers les choanes, dans les fosses nasales 
mêmes. En faisant exécuter à l'enfant des mouve-
ments du voile (en le faisant compter : un—deux—
par exemple) celui-ci soulève en même temps que 
lui la masse hypertrophiée et rend ainsi évident le 
diagnostic. En touchant avec le stylet cette masse 
volumineuse, une main exercée se rend très facile-
ment compte de la mollesse spéciale des tissus. 

Un seul inconvénient à la méthode : ses résultats 
sont inconstants et varient comme la perméabilité 
même des fosses nasales, précisément si souvent 
insuffisante chez les malades qui nous occupent en 
ce moment. 

La rhinoscopie postérieure constitue la méthode de 
choix . On sait en quoi ce mode d'examen consiste. 
L'enfant, au préalable, mis en confiance, respire 
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largement et tranquillement, sans appréhension. 
Ici tout est affaire de patience et de dextérité. Sur-
tout pas de brusqubrie. Un abaisse-langue est mis 
en place avec une grande douceur et un petit 
miroir (n° 0 ou n° 1) incliné sur son manche à 45° 
ou mieux à 60° est introduit dans la bouche tou-
chant presque la paroi postérieure pharyngée : il 

' est placé sous et derrièré le voile du palais‘ tourné 
en haut vers l'apophyse basilaire, éclairé fortement 
par les rayons issus d'un miroir de Clar. Il réfléchit 
ceux-ci sur le cavum et montre très distinétement 
chez un individu normal la paroipostéro-supérieure 
du pharynx, le bord postérieur du vomer, l'orifice 
des trotripes, les choanes, les queues ou extrémités 
postérieures des cdrnets. Un très léger déplacement 
de son inclinaison permet l'inspection successive de 
chaque point de l'epipharynx. A l'état normal on 
voit ce que nous venons de dire. S'il existe des végé- 

/ tations adénoïdes abondantes, on voit seulement ce 
paquet de végétations obturant tout le cavum, on 
voit si elles sont réunies en une seule masse médiane 
bien circonscrite, ou au contraire,si elles sont étalées 
sur toutes les parois du cavum. Si elles sont peu 

, volumineuses, on peut les mesurer, d'après la hau-
teur restée libre du cavum — ou, ce qui revient au 
même, d'après la hauteur du bord postérieur du 
vomer qu'elles empêchent de voir. C'est ainsi qu'on 
dit communément : il eiiste des V. A. un tiers de 
vomer, un demi-vomer, deux tiers de vomer, etc,.. 

La rhinoscopie postérieu re permet ainsi de voir si les ori-
fices tubaires sont libres ou masqués par des végéta-
tions, alors même d'ailleurs que celles-ci, aplaties, 
seraient peu volumineuses. On comprend de suite 
l'importance que présente une telle exploration pour 
diriger pendant l'intervention la marche dela curette 
du chirurgien. 

' C'est donc sans conteste le procédé de choix. Il est 
évidemment, dans certains cas, difficile à employer, 
mais nous pensons, avec notre maître Chatellier, 
qu'il doit toujours l'être. J'ajoute d'ailleurs que 
c'est une simple affaire d'habitude et de savoir 
faire, bien plus que de patience.' Une rhinoscopie 
postérieure &dit se faire dès le début de l'exa-
men du pharynx, à la première mise en place de 
l'abaisse langue ; elle doit réussir dès la première 
tentative ; car elle devient d'autant plus difficile 
que vous apportez à votre examen plus de ténacité. 
Et comme l'a écrit Escat. « c'est à tort qu'on l'a dit 
inapplicable à l'enfant. A l'exemple de Chatellier, 
à qui j'ai vu manier avec une rare dextérité le miroir 
rhinoscopique, je me suis attaché dès le début de , 
mes études dans la spécialité à tenter avec opiniâ-
treté et patience ce procédé d'exploration chez l'en-
fant, et maintes fois j'ai réussi, à partir de l'âge de 
4 ans, dans des,cas où il paraissait a priori absolu-
ment impraticable. 

Donc c'est un principe entendu : ne jamais affirmer 
le diagnostic de végétations adénoïdes sans avotr fait 
au préalable une rhinoscopie postérieure. 

Un autre mode d'examen, endoscopique, plus récent, 
est venu confirmer les données de la rhinoscospie 

• postérieure avec, si possible, encore plus d'exacti-
tude. 

Il s'agit de la pharyngoscopie directe faite à l'aide 
des multiples appareils imaginés dans ce but ; 
pharyngoscope de Hays-Kahler (Leiter), pharyngos-
cope deFlatau (Pfaû), nasenendoscope de Hirsch- 

mann Valentin (Fischer) pharyngoscope de Marc 
André (Lézy de Paris). Tous ces appareils reposent 
sur le même principe : celui qui a amené la cons-
truction du cystocope. Une minuscule lampe élec-
trique appliquée au-devant d'un petit, miroir d'in-
clinaison variable, éclaire répipharynx dont l'image 
est renvoyée au moyep d'un prisme dans un tube 
de longueur donnée qui l'amène jusqu'à l'oeil de 
l'observateur. 

Le mode d'emploi est le suivant : On demande au 
patient de respirer largement et tranquillement sans 
appréhension. La bouche ouverte, on introduit le 
pharyngostope jusqu'à la paroi postérieure pha- 

• ryngée sous et derrière le voile du palais, comme 
tout à l'heure le miroir rhinCscopique. Puis on fait 
fermer la bouche, on établit le contact électrique et 
on regarde à travers la lentille. L'appareil fournit 
l'image nette d'une partie plus ou moins grande du 
cavum ; en faisant varier l'inclinaison du miroir, on 
inspecte celui-ci dans sa totalité et avec la plus 
grande précision. 

La rhinoscopie directe supérieuré est donc Ce l'heure 
actuelle la méthode idéale d'investigation de l'épi-
pharyn.c. - 

Si nous ajoutons à cela que c'est une méthode des 
plus simples, ' absolument sans danger, d'une 

•précision absolue et ne comportant aucune violence, 
on comprendra facilement pourquoi, à l'heure 
actuelle, on n'a que tout à fait exceptionnellement 
recours au mode d'investigation brutal, inexact et 
dangereux, qu'était autrefois le toucher rhino pha-
ryngien. 

Un toucher fait dans un cavum enflammé libère par 
pression les microbes canses de l'inflammation et 
les introdui,t dans les trompes (otites) ou dans la 
circulation générale. 

D'une adénoidite ,aiguë ou subaiguë il donne l'im-
pression d'une hypertrophie permanente alors 
qu'en ce cas, au, contraire, le miroir vous montre 
l'amygdple de Luschka avec les caractères mêmes 
qui différencient dès le premier coup d'oeil l'amyg-
dalite palatine aiguë de l'hypertrophie amygda-
lienne chronique. 

t'ait dans un cavum large, mais bas, le toucher fait 
percevoir une masse qui semble volumineuse, alors 
qu'en réalité les végétations adénoïdes sont petites. 
Fait au contraire dans un cavum étroit mais haut, 
il vous semble toucher du doikt une masse peu 
volumineuse alors qu'en réalité celle-ci atteint ou 
dépasse en hauteur la moitié du vomer. - 

Fait dans un cavum porteur de végétations adénoïdes 
aplaties, en nappe, obturantles trompes et causes 
d'otites catarrhales répétées, le toucher donne la 
sensation d'un cavum libre et en réalité un faux 
diagnostic. 

On acc,ordera donc toujours la préférence à la rhinos-
copie antérieure et postérieure, à la pharyngosco • 
pie directe. Ainsi établi, le diagnostic de V. A. 
s'impose, devient évident. Quand on a vu et thesuré 
les végétations, toute erreur est impossible. 

Aussi n'est-ce que pour mémoire que je rappellerai les 
affections susceptiblts de simuler de pres ou de loin 
l'allure clinique des végétations adénoïdes. 

7 DIAGNOSTIC DIFFÉRENTIEL. - On ne confondra jamais 
avec les V. A : 

- I' Une adénoïdite aiguëpassagère ; 
2° Une obstruction nasale banale due à un corps 
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étranger des fosses nasales, à de la rhinite hypertro-
phique simple, à une sténose congénitale des fos-
ses nasales, à des queues de cornets polypoïdes, à 
des polypes muqueux des fosses nasales, à une 
synéchie nasale congénitale ou post-opératoire, à 
une crête ou à une déviation totale de la cloison, 
à un abcès ou un hématome de la cloison ou enfin 
à de la syphilis oblitérante. 

30 On ne les confondra pas non plus avec une des 
affections suivantes du cavum : fibrome, sarcome 
ou épithéliome chez l'adulte ; adéno-phlegmon 
retro pharyngien chez le nourrisson. 

Je ne veux pas insister sur ces rnultiples causes 
d'erreur. L'examen rhinologique le plus élémentaire 
rend évident le diagnostic exact et impose le trai-
tement. 

Celui-ci, en cas de végétations adénoïdes confirmées, 
comporte deux modalités. Il peut être chirurgical 
ou médical. 

II. TRAITEMENT DES V. A. 

« TRAITEMENT CHIRURGICAL : INDICATIONS OPÉRATOIRES. 
-- Quand faut-il opérer un enfant porteur de végétations 
adénoïdes P 

La règle aujourd'hui aimise est là suivante : Si simple 
qu'elle paraisse, elle seule cependant doit commander 
notre conduite : Il faut opérer quand il y a des troubles. 

D'où ces constatations un peu nouvelles que l'âge du 
sujet n'est pas en cause, pas plus d'ailleurs que le volume 
même des végétations. 

Nous ne disons plus aujourd'hui que toutes les végéta-
tions, par ce seul fait qu'elles existent, doivent être curet-
tées. Nous ne disons plus ;qu'il y a un âge optimum pour 
l'intervention. Nous disons : 

10 Indications opératoires absolues. — Quand les végé-
tations retentissent sur l'oreille : trompes obstruées, tym-
pans enfoncés, crises aiguës de demi-surdité — l'opéra-
tion s'impose. — A plus forte raison, bien entendu, si ces 
végétations ont déjà par leur présence engendré une 
suppuration auriculaire antérieure. 

Quand des végétations adénoïdes même peu volumi-
neuses on t retenti du ce) té du larynx: poussées de laryngite 
chroniquesi fréquentes chez les enfants avec voix enrouée, 
bitonale, éraillée, etc.., et même poussées répétées de 
bronchites traînantes, il' faut opérer. 

Des végétations amenant des déformations thoraciques 
ou plus simplerrient de l'insuffisance respiratoire avec 
signes sthéthoscopiques d'obscurité des sommets, doivent 
être enlevées sans délai. 

Des végétations avec troubles inflammatoires amènant 
des sécrétions dans le'pharynx,de la rhinite purulente, des 
poussées répétées d'amygdalite, des adénopathies cervi-
cales tenaces forcent de même notre décision. 

Enfin si chez le nourrisson, la succion est trop pénible, 
la dyspnée nocturne inquiétante et menacent de compro-
mettre l'état général du sujet, il n'y a pas à hésiter, il faut 
intervenir. 

De même dans les cas d'adénoïdite aigug suppurée com-
pliquée de phlegmons da cou et de volumineuses adénites 
aiguës retro maxillaires, — cas, sur lesquels M. le Dr Bou-
reau, en 1909, attirait le premier l'attention du monde 
médical, — cas, à la vérité des plus rares, mais qui relèvent 
du domaine de la chirurgie générale d'urgence. 

Telles sont ce que nous pourrions appeler : indications 
opératoires absolues. 

Il en est d'autres : relatives. 

2° Indications opératoires relatives. — Ainsi l'observa-
tion suivante : Voici une jeune fille de 16 ans qu'on vous 
présente parce qu'elle a des quintes de toux incessantes qui 
agacent et inquiètent son entourage. 

Vous l'examinez avec soin et ne trouvez rien dans le 
poumon ou les bronches qui explique ces quintes insup-
portables. Le spécialiste à qui vous l'adressez pour exami-
ner sa trachée la trouve normale avec la succession régu-
lière des anneaux blancs et roses ; le larynx et le nez sont 
également normaux, mais larhinoscopie postérieure décèle-
des restes, quoique petits, très nets 'de végétationS adé-
noïdes, 

Devez-vous opérer P etpouvez-vous promettre en ce cas 
la guérison de la toux Ici l'indication est relative. Un cas 
identique s'est présenté à notre observation il y a six mois 
environ. J'ai opéré, un peu à tout hasard dirais-je. Les 
quintes de toux ont aussitôt cessé et la jeune fille a pu con-
tinuer à occuper une situation que son entourage (médical 
d'ailleurs) lui tolérait seulement à contre-cœur, soupçon-
nant chez elle une tuberculose larvée en évolution. 

Voilà donc ce que nous appellerons indications rela-
tives. A côté de celles-là,i1 en est d'autres franchement dou-
teuses. 

30 Indications opératoires douteuses. — Ainsi cet ado-
lescent qui présente un paquet assez net de végétations 
adénoïdes mais sans trouble fonctionnel marqué : vous 
pouvez sans crainte espérer chez lui l'atrophie des végéta-
tions et vous contenter du traitement médical. 

De même chez cet autre qui a des crises répétées d'enté-
rite ou d'appendicite. De même encore chez celui-ci qui 
urine au lit, etc. 

Enfin chèz tous ceux dont l'hypertrophie adénoïdienne 
peu accentuée, ne détermine ni troubles mécaniques ni 
troubles infectieux. 

Voilà pour les indications — Y a-t-il des contre-indica-
tions? 

Oui et en premier lieu cette contre-indication est capitale : 
Partant de ce principe qu'il est tout à faitexceptionnel d'être , 
contraint d'enlever d'urgence des végétations adénoïdes, il 
ne faut 'jamais opérer un enfant en poussée aigle d'adénoï-
dite, ou un enfant porteur d'une otite moyenne aiguë sup-
purée. 

La contre-indication dans les deux cas est formelle et 
admise par tous les laryngologistes. Lermoyez, Chatellier, 
Luc, Laurens, Moure, Escat sont tous d'accord : 

Opérer un enfant à chaud,est ce qu'on peut souhaiter de 
mieux pour infecter son oreille moyenne. Et cela devient 
évident lorsqu'on se rappelle les rapports immédiats des 
végétations obstruant les trompes.Tant qu'il ne s'agit que 
d'une hypertrophie banale, sectionnez le paquet adénoï-
dien : les trompes s'ouvrent et tout rentre dans l'ordre. 

Si, au contraire, ce paquet adénoïdien est bourré de 
microbes pathogènes (et en poussée aiguë, il l'est toujours, 
témoin la température de l'enfant), ,alors ces microbes que 
vous libérez sur une si large surface s'engagent dans la 
trompe toute proche et l'infection aura vite fait de se pro-
pager de là à la caisse, à l'antre, à la mastoïde, aux mé-
ninges peut-être. C'est le moyen le plus sûr de courir au 
devant des hémorragies (Briimer 1907 rapporte 40 cas 
d'hémorragies abondantes et 7 cas de morts. Lunin, 
1 morts. Bourack, 14 morts et 5 cas d'hémorragies pro-
fuses sur 1.500 adénoïdectomies) des complications par sep-
ticémie généralisée (Yearsla g. Sonn tag. I Iar tmann et Servell. 
R. Labbé etc...) et des complications broncho pulmonaires 
(bronchite fétide ; broncho pneumonie ; pleurésie ; gan-
grène pleurale, etc...) complications sur- lesquelles une 
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thèse récente (Bassim. Paris 1913) vient d'attirer l'atten-
tion et rapporter de nombreux exemples. 
• De même lorsqu'il s'agit d'un enfant porteur d'une otite 
moyenne aiguë suppurée unilatérale ou bilatérale, ou même 
seulement s il existe des menàces du côté de l'oreille. En ce 
cas il faut au préalable guérir, l'otite : 1° en désinfectant 
médicalement le cavum ; 2° en assurant le drainage asepti-
que de la caissE\. Et ce n'est qu'une fois cette otite moyenne 
aiguë guérie, ce qui par le traitement ci-dessus, survient 
toujours au bout de 3 semaines ou d'un mois au plus tard, 
— ce n'est qu'après guérison de l'otite, qu'on peut entre-
prendre sans danger le traitement chirurgical des végéta-
tions. 

C'est, d'antre part, une règle sage que de prendre de 
parti pris la température de l'enfant pendant les 3 ou 
4 jours qui précèdent l'opération et de reculer celle-ci, 
quand celle-là atteint ou dépasse 37.7 rectale. iNous devons 
toujours nous méfier et soupçonner la possibilité d'une 
infection latente en évolution, ostéomyélite, rougeole, scar-
latine, etc.• 

Enfin l'on n'opérera jamais au milieu d'une épidémie 
même simplement probable -- nos petits op. érés présentant 
dans les jours qui suivent Pintervention, une diminution 

-de résistance considérable vis-à-vis de la rougeole, de la 
coqueluche, de la diphtérie, etc... Toutes affections qui 
comportent alors une gravité particulière. 

-Et l'on se montrera très prudent si l'enfant a déjà pré-
senté des signes d'hémophilie ou une tare pathologique 
grave: albuminurie, cardiopathie, tuberculose, diabète, etc. 

C'est dans les cas de ce genre qu'on eura recours au 
traitement médical. 

p. TRAITEMENT MÉDICAL. — Celui-ci semble bien avoir 
été trop délaissé en ces dernières années et recragne à 
l'heure actuelle quelque faveur parmi les laryngologistes 
en particulier, lorsqu'il s'agit du now-risson, chez lequel 
il est relativement rare que l'opération s'impose d'ur-
gence. 

Qu'on veuille bien se rappeler le peu de hauteur 
cavum à cet âge : le bord postérieur du vomer est 

presque horizontal à la naissance. Ce qu'on rencontre le 
plus souvent, c'est donc à proprement parler bien plus de • 
la rhinite que de l'adénoïdite chronique. Rhinite caracté-
risée par deux symptômes dominants ; obstruction et 
écoulement nasal ; et causée dans la plupart des cas soit  

par l'infection gonococcique soit par défaut d'hygiène 
dans l'alimentation ou l'habitation (Lautmann. Annales 
des maladies de l'oreille, 1913.) Et ce sont précisément 
ces rhinites à répétition qui engendrent les végétations 
adénoïdes. Or, le traitement médical de cette rhinite des 
nourrissons existe. 11 consiste essentiellement : 1° dans la 
surveillance et l'amélioration de l'hygiène alimentaire et 
edanS le traitement médicamenteux suivant : 

et) Contre l'obstruction pommade avec 
Chlorhydrate de cocaïne 	  0 gr, 05 
Solution de chlorhydrate d'adrénaline 

au 1/1000 	  X gouttes 
Vaseline boriquée 	  5 grammes 

18) Contre l'écoulement; instillation de : 
Collargol 	  tut 	0 gr. 10 Protargol 	  
Eau distillée 	  20 grammes 

- 

Ainsi dirigé, il est rare que l'intervention s'impose d'ur-
gence. Néanmoins il se présente des cas où dès les pre-
miers mois l'hypertrophie de l'amygdale de Luschka est 
constituée d'une façon permanente. Ce sont Ces cas qui 
nécessitent•l'emploi de la pince de Chatellier, instrument 
remarquable qui permet chez le nourrisson l'ablation des 
follicules hypertrophiés, sans laisser craindre leur chute 
dans les voies respiratoires supérieures et sans hémor-
ragies. 

Chez l'enfant plus âgé, ce traitement médical est insuf-
fisant pour amener la régression des végétations adénoïdes 
confirmées . Il ne peut prétendre qu'a désinfecter un 
cavurn momentanément enflammé et à pré?arer le ter-
rain pour une intervention chirurgicale subsequente. 

C'est donc en définitive à celle-ci que l'on aura recours 
le plus souvent dans la pratique se rappelant que si l'on 
fait le diagnostic de végétations adénoïdes en examinant le 
rhino pharinx de l'enfant, on décide de l'opportunité de 
l'intervention en examinant le nez, le larynx et surtout les 
oreilles du malade. 

Nous remarquerons en terminant que dans ce traitement 
des végétations adénoïdes, l'acte chirurgical, bien que 
nécessaire, n'est pas tout ; il peut même, selon nous, 
n'être considéré que comme le début ou le point de 
départ du traitement véritable qui consiste essentiellement 
dans la rééducation respiratoire nasale sous la direction 
et le contrôle assidu du médecin et dans l'hygiène sage-
ment réglée de l'alimentation et de la voix. 

UN DISCIPLE DE DESCARTES 

BOSSUET ANATOITSTE IT PHYSIOLOGISTE "' 
Par A,-F, LE DOUBLE, 

De l'Académie de Médecine 

(Suite) 

Le tremblement partiel ou général des mernbreS, 
les langueurs, les défaillances ou pâmoisons passion-
nelles sont dues, au dire de l'auteur des Passions de 
l'âme, le premier, à ce « qu'il vient quelquefois trop 
peu d'esprits du cerveau dans les nerfs » ou « qu'il 
en vient quelquefois trop (2) » ; les secondes, à ce 

(i) Voirta Gazette M'édicaledu Centre depuis le premier juin 191.2* 
(2) « La première cause parait en la tristesse et en la peur, comme 

aussi lorsqu'on tremble de froid.— L'autre cause paraît souvent en 
ceux qui désirent ardemment quelque chose, et en ceux qui sont  

que, ainsi que dans le tremblement, il ne va pas 
assez d'eSprits dans les nerfs (I) »; les dernières, à 

fort émus de colère, comme aussi en ceux qui sont ivres. fit (Les 
Passions de l'âme, art. 118.) 

(1) « La passion qui cause le plus ordinairement cet effet est 
l'amour, jointe au désir d'une chose dont l'acquisition n'est pas imâ-
ginée comme possible pour le présent. Car l'amour occupe telle-
ment l'âme à considérer l'objet aimé, qu'elle emploie tous les esprits 
qui sont dans le cerveau à lui en représenter l'image.... La haine, la 
tristesse et méme la joie peuvent canser aussi quelque langueur, 
lorsque ces passions occupent entièrement l'âme à considérer leur 

objet. » (/oc. cit. suprà, art. 119, 120, 121). 
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ce que « le feu qui est dans le cceur est étouffé en 
telle sorte qu'il demeure encore quelques restes de 
chaleur qui peuvent par après le rallumer. » (1) 

On tremble, en effet, de peur, ou par faiblesse 
comme on tremble do colère ou par exaltation. Dans 
la peur où les bras tombent d'eux-mêmes et les 
jambes, clouées sur place, flageolent, la force fier-
yeuse qui anime les agents actifs du mouvement 
leur arrive certainernent en quantité insuffisante, 
tandis que c'est l'inverse dans la colère où les poings 
se crispent pour frapper et les jarrets se tendent pour 
bondir en avant. De la concentration dans le cerveau, 
absorbé par une pensée, douloureuse ou joyeuse, 
d'une plus ou moins grande partie, de la force ner-
veuse, résulte nécessairement,un allanguissement du 
reste du corps. Qu'on substitue une fois encore au mot 
« esprits ». ceux d'influx nerveux, de force nerveuse 
et l'explication qu'a donnée Descartes et, après lui, 
le plus illustre de ses disciples, — le prélat qui assista 
deux reines et la femme du frère d'un roi à leurs 
derniers moments, — de l'agitation involontaire des 
membres et de l'état d'abattement des gens que 
rongent certaines passions, l'explication, dis-je, qu'a 
donnée Descartes, apparaîtra exacte. 

Médicalement parlant il faut entendre par pâmoi-
son une syncope incomplète. Dans la syncope il y a, 
pendant très peu de temps, une perte dé l'intelli-
gence, de la sensibilité et de la motilité ; dans la pâ-
moiSon, c'est principalement la motilité qui est 
atteinte, mais l'intelligence et la sensibilité le sont 
aussi à quelque degré. Or, la syncope est due à un 
arrêt momentané du cceur en diastole consécutif à 
une stimulation du pneumogastrique et dont le cer-
veau est le point de départ. Attribuer, avec le petit-' 
fils du médecin Châtelleraudais, M'erre 'Descartes, 
seigneur du Perron et de la Bretallière (2), la pâmoi-
son à un refroidissement du cceur n'est donc•plus pos-
sible aujourd'hui. 

Les perturbations simultanées qu'apportent les 
passions dans le rythme des pulsations cardiaques, 
des actes mécaniques de la respiration et dans le jeu, 
des cordes vocales, .s'expliquent par ce fait que 
les nerfs pneumogastrique et grand sympathique 
envoient des rameaux non seulement au coeur, 

, mais à tout l'appareil respiratoire depuis l'arrière-
gorge jusqu'au fond des alvéoles pulmonaires et 
que c'est, principalement, du cceur et des poumons 
que dépend la durée de chacun des deux temps de 
la itspiration, l'inspiration et l'expiration alias le 

(4) « y a plusieurs indispositions du corps qui peuvent fairequ'on 
tombe ainsi en défaillance ; mais entre les passions il n'y a que 
l'extrême joie qu'on remarque en avoir le pouvoir » (hic. cit.supric, 
art. 122). 

(2) Cf. Bulletins de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 
t. VIII, p. 251, 18118455à.  

mode de fonctionnement des muscles qui meuvent 
les os de la cage thoracique. 

Un spectacle d'horreur, la colère, la frayeur, pous-
sées à leur paroxysme, font hérisser les poils (1) et 
apparaître à la surface des corps une série de petites 
saillies passagères (chair de poule). iân s'accorde 
aujourd'hui à reconnaître que ce phénomène est 
causé par le sotilèvement des follicules pileux. 
Pour Kiilliker ce déplacement en hauteur des folli-
cules pileux résulte de la contraction d'un faisceau 
Musculaire de la vie organique qui partirait de la 
surface du derme pour s'insérer au fond de chaque 
follicule pileux. Ce faisceau muscuIairb n'existe pas; 
on a pris pour tel un faisceau de fibres élastiques. 
Il faut dire, pourtant, que le redressement des poils 
est dû à la contraction de fibres musculaires, dis-
posées en spirales ail-dessous de chaque follicule 
pileux, (2) et non, comme l'a avancé Bossuet, à celle 
de fibres musculaires « qui, en se resserrant excessi-
vement, rétrécissent la peau. » 

• 

Les singes inférieurs ne possèdent pour toute la 
face qu'un seuP muscle qui est une dépendance du 
peaucier (3); aussi le jeu de leur physiononne se 
rapporte-t-il à une grimace qui est toujours la 
riièlne, qui ne présente que des nuances dans son 
intensité, mais qui ne lui permet point d'exprimer 
des passions différentes, et même oPposées, ainsi 
cpeon les yoit se peindre sur le visage humain. 

Chez les Anthropoïdes, la séparation est plus com-
plète pour les muscles situés au-desSus de la bouche, 
mais d'autres 'causes s'opposent à ce' que la face 
reflète les impressions. Dans la région. de la face 
placée au-dessous de la lèvre inférieure toute la par-
tie du peaticier qui se rend à cette lèvre agit à la 
fois, ses faisceaux étant à peine séparés les uns des 
autres. Dans la région de la face, placée' au-dessus 
de la lèvre supérieure, la distinction plus grande' des 
faisceaux charnus n'a pas'le résultat auquel on pour-
rait s'attendre au premier abord. Cela tient, d'une 

(1)Les poils étant à l'homme ce que les plumes son t aux oiseaux, 
les soies, la criniére aux quadrupédes, on voit de même, le coq 
hérisser les plumes de son cou, le sanglier ses soies, le lion sa 
crinière, quand ils sont Irrités. 

(2) Ordonéz. 
(3) C'est l'opinion généralement admise. Il y a lieu pourtant de 

se demabder si les sphincters de la bouche, des narines et des 
yeux qu'on retrouve chez les poissons qui ne possédent pas de 
platysma, ne sont pas deimuscles autochtones. 

Le peaucier ou platysma (du grec, 7r)cms, plat et pOç, muscle) est 
un muscle qui, dans la plupart des mammifères et des oiseaux, 
double toute l'enveloppe tégumentaire à laquelle il imprime, en se 
contractant, des mouvements qui débarrassent les poils et les plumes 
des corps étrangers, se cantonne dans l'espèce humaine à la région 
cervico-brachiale. 
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part, à la consistance de la peau qui est couverte de 
rides et ne peut être comparée qu'a un masque dont 
tous les traits sont indiqués d'avance ; et, d'autre 
part, à ce que par leur mode d'insertion sur la lèvre 
supérieure les muscles faciaux, lorsqu'ils se contrac-
tent, tirent cette lèvre de manière' à découvrir les 
canines et les molaires, et à produire une expres-
sion féroce et Menaçante. \ Les Singes, imitateurs 
des gestes de l'homme, ne lui ont jamais emprunté 
le sourire, et le jeu de leur physionomie n'a pour 
conséquence que des grimaces phis ou moins 
hideuses et repoussantes. 

C'est le nègre qui, dans les races humaines, a les 
muscles faciaux les plus grossiers, les plus, épais. 
Chez lamajorité des nègres, les muscles peauciers 
profonds de la tête sont beaucotip plus fusionnés 
que ceux de la tête des blancs. En outre, chez les 
hommes noirs, il se développe des faisceaux supplé-
mentaires qui se rendent surtout à la commissure 
des lèvres qui s'épaissit et acquiert la dureté du 
tissu fibro-cartilagineux. Le tissu adipeux interposé 
entre les couches musculaires et même sous la 
peau des nègres est plus, ferme, plus abondant 
et coloré que chez les individus de la race 
blanche, et les aponévroses des régions cranienne 
et faciale-plus résistantes et plus épaisses. 

Dans la race jaune les muscles 'peauciers de la 
tête ont un développement intermédiaire entre celui 
des blancs et des noirs. Cependant ils se rappro-- 
chent davantage de ceux de ces derniers, soit par 
leurs caractères généraux, par la vigueur de leurs 
fibres, soit par la fusion de leurs faisceaux. Il faut 
ajouter à cela que leur coloration est plus foncée. 
Cela est vrai pour les Chinois et les 'Indo-Chinois, 
car je n'ai jamais eu encore l'occasion de disséquer 
un vrai Mongol. Sur trois Peaux-Rouges de l'Amé-
rique du Sud, et une jeune Cynghalaise dont mon 
regretté ami Chudzinski m'a permis olétudier le 
mode de conformation. de la musculature falciale, ce 
mode de conformation avait davantage d'analogie 
avec le nôtre. 
• Les agents contractiles de la face varient non seu-
lement suivant les races, mais encore dans chaque 
race, suivant les individus. Il n'est pas d'anato.- 
miste qui n'ait eu l'occasion de censtater dans les 
relations de ces agents contractiles un grand nom-
bre de variations individuelles (1). Chez deux sujets 
de même race, l'un appartenant au type fin, aura ces 
agents contractiles bien différenciés, l'autre au type 

(I) J'ai démontré que les deux malformations les plus communes 
des muscles faciaux sont leur union plus intime et leur développe-
ment plus marqué. Elles rentrent dans la classe des variations que 
j'ai appelées variations réversives, ataviques, théroniorphiques 
ou d'héritage, parce qu'elles reproduisent ou tendent à reproduire 
chez l'homme une disposition normale dans les espèces animales. 

grossier les montrera plus ou moins confondus. 
En effet, si on enlève la peau d'un visage aux 
traits fins et accentués, dont l'ensemble a l'expres-
sion intelligente, on trouvera des muscles pâles, 
minces et séparés d'une façon précise. Inversement, 
si l'on rencontre un sujet â_visage large sans expres-
sion, dont l'ensernble des traits forme un masque 
presque immobile, les muscles seront rouges, gros 
et intriqués, fusionnés. Parmi lès blancs ce sont 
sans conteste ceux doués d'une intelligence infé-
rieure dont les muscles de la figure se rapprochent 
le plus de ceux du noir, autrement dit de ceux des 
Anthropoïdes. En regardant attentivement dans 
la 4e édition du Traité d'anatomie de Cruveilhier, le 
dessin si exact de l'apPareil locomoteur de la 
région antérieure de la tête, on s'aperçoit qu'il n'est 
que la reproduction de celui de la tête du nègre. 
C'est que si Cruveilhier a conseillé de choisir des 
sujets vigoureux et athlétiques pour les études de 
ce genre, lui-même s'est servi de tètes de suppliciés 
et tout le monde a pu remarquer la face hébétée que 
présentent leurs bustes en plâtre. Pour corroborer 
cette opinion j'ajouterai que j'ai observé moi-même 
cette fusion et cette intrication des muscles faciaux 
sur deux idiots microcéphales. 

Il est indubitable que plus l'intelligence s'élèvera, 
plus les sensations et les pensées seront compliquées 
et parfaites, plus la mimique faciale sera expres-
sive, plus les moteurs faciaux devront êtxe divisés 
et mieux en contact avec la peau (1). Si le système 
de Gall est faux puisqu'il repose sur la corrélation 
qui existerait entre les saillies et les dépressions de 
la lame externe et les saillies et les dépressions de 
la lame interne de la boîte crânienne, ce qui est 
inexact, je le rapelle, puisqu'il y a entre ces deux 
lames des cavité (sinus frontaux, etc. et  une couche 
de tissu spongieux plus ou moins épaisse (diploê), il 
n'en est pas ainsi du système physiognomonique de 
Lavater' (2). En raison de l'insertion des Muscles 
faciaux à la peau à laquelle leurs fibres terminales 
sont en qnelque sorte identifiées, la contraction 
fréquemment répétée d'un ou de plusieurs de ces 
muscles imprime à la longue aux téguments du 
visage des plis ou rides qui persistent même après 
la cessation et dans l'intervalle des contractions qui 
les ont déterminées. L'habitude de certaines pas-
sions se grave à la longue en caractères indélébiles 
sur la physionomie., de telle façon qu'avec une grande 

•perspicacité d'observation on peut, j usqu'à un certain 
point, juger du moral d'un individu d'après l'aspect 

(il Les mikeles faciaux des animaux domestiques sont aussi bien 
individualisés et à peu près aussi nombreux que ceux de l'homme, 
mais sont séparés du tégument facial par une expansion du peaucier. 

(2) L'édition de Lavater à consulter est l'édition en IO volumes 
de Moreau. Paris, 1820. 
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facial. Avec Darwin (1), Gratiolet (2), Cruveilhier (3), 
Zaborowski (4), etc,., je pense done que le Système 
physiognomonique de Lavater est acceptable, sinon 
toujours dans ses dé tails, du moins dans son ensemble. 

La physiologie expérimentale dénote même, dans 
les muscles faciaux, des distinctions fonctionnelles 
que l'anatomie normale ne permet pas de prévoir. 
Est-il besoin de rappeler les beaux travaux de Du-
chenne, de Boulogne (5), Sur le mécanisme de la 
physionomie humaine, méconnus en France tant 
que Darwin ne les a pas reproduits, en les com-
mentant, dans son intéressant ouvrage sur l'Expres-
sion des émotions chez l'homme et chez les animaux ? 
Faut-il dire que l'introduction de la méthode expé-
rimentale dans l'étude du jeu de la physionomie, 
jointe à l'observation à laquelle s'étaient tenus 
Camper (6), Le Brun (7), Lavater, Ch. Bell (8), etc., a 
permis de classer les 'muscles faciaux en muscles 
expressifs, muscles expressifs complémentaires et 
muscles inexpressifs. 

Une dernière question à -résoudre pour nos suc-
cesseurs sera la suivante : 

La dissociation en deux ou trois faisceaux auto-
nomes de quelques muscles faciaux alors que déjà 
des expériences électro-physiologiques témoignent 
que ces faisceaux en état de fusion apparente nor-
malement sont antagonistes, cette dissociation qui 
constitue une variation anatomique qui rentre dans 
la classe des variations anatomiques dont j'ai établi 
péremptoirement l'existence, et que j'ai dénommées 
variations évolutives, progressives ou par adapta- 
tion, les seules qu'admettent même maintenant plu-
sieurs.anthropo-zoologistes, cette dissociation, dis-je, 
sera-t-elle la règle plus tard'? Pourquoi pas, surtout 
s'il est vrai que l'homme se distingue non seule-
ment par lej eu de sa physionomie, mais encore par 
l'asymétrie faciale, des deux moitiés de sa muscula-
ture rappelant celle de ses deux hémisphères céré-
braux. 

(1) Ch. 'DARWIN. L'expression des émotions chez l'homme et 
chez les animaux. 'Trad. française par MM. BENotsr et Pozzi. 
Paris, 1874. 

(2)P. GRATIOLET. De la physionomie et des ntouvements d' ex-
pression. Paris, 1865. 

(3) CRUVEILHIER. Ana/. descript., 2° édit., s.  p• 227. 
(4)ZABOROWSKI. L'origine du langage. Paris, 1877, p. 66. 
0) DUCHENNE (de Boulogne). Mécanisme de la physionomie 

humaine ou analyse électro-physiologigue de l'expression des 
passions applicable à. la pratique dés arts plastiques. Paris, 1862, 
avec un ailas de 74 figures. 

(6)Pierre CAMPER.Dissertation sur les différences réelles gue 
présentent les traits du visage chez les hontmes de différents 
pays et de différents âges. (0Euvres posthumes. Paris, 1786). 

(7) Voy. ,notamment. Conférences sur l'expression des diffé-
ren.ls caractères des passions. Paris, 1667. Ces conférences ont 
été Imprimées dans l'édition de Lavater, par MOREAU, VOLIX, 1820. 

(8) Ch. BELL. Anatomie et physiologie de l'expression, Mi 
(édition publiée aprés la niort de Ch. Bell.) 

En abaissant la mâchoire inférieure, en ouvrant 
légèrement la bouche, en déprimant chacune' de ses 
extrémités et en faisant apparaître au-dessous du 
menton une série de plis transversaux sur la peau 
du cou, le peaucier donne à la physionomie une ex-
pression d'une énergie redoutable dont Léonard de 
Vinci, qui fut en même temps un anatomiste remar-
quable, un grand peintre et un habile mécanicien, 
a deviné le comment et le pourquoi puisqu'il a écrit 
dans son Traité de la peinture que pour représenter 
une personne dans un état de violente colère il faut 
« faire les côtés de la bouche en arc, le col gros et 
gonflé et tout sillonné de rides par devant.. » 

Dans ses Conférences sur l'expression des diffé-
rents caractères des passions (Paris, 1667), Le Brun 
s'est préoecupé à la fois de la ressemblance qu'ont 
certaines têtes humaines avec des têtes d'animaux, 
des rapports des traits de la face avec le caractère, 
au trein ent dit de la physiognomonie, et des modifica-
tions quesous l'influence des émotions impriment 
au masque facial quelques-uns des muscles qui le 
doublent. De sorte que, dans tous les traités d'anato-
mie artistique, les deux peintres précités sont indi-
qués comme les initiateurs et les précurseurs de 
l'étude explicative des changements qui surviennent 
dans la physionomie d'un individu bouleversé par une 
crise passionnelle. 

A côté d'eux il convient pourtant, sous ce rapport, 
de placer le philosophe à qui on a imputé à grief 
d'avoir été « si curieux d'anatomie » et assez hardi 
pour oser, sans être médecin, donner dés consulta-
tions verbales à des malades (1), prescrirepar écrit des 
traitements à Elisabeth, Princesse Palatine (2), et 
l'évêque qui, par sa vaste érudition, son entraînante 
parole, les heureuses interprétations qu'ils faites de 
l'Ecriture pour les appliquer à l'éloquence de la 
chaire, est regardé comme le plus grand prédicateur 
de l'Eglise. Descartes, après nous avoir sagement pré-
•,Tenu que « généralement toutes les actions, tant du 
visage que des yeux, peuvent être changées par l'âme 
lorsque, voulant cacher sa passion, elle en imagine 
fortement une contraire' : en sorte qu'on peut s'eh, 
servir aussi bien à dissimuler ses passions' qu'à les 
déclarer », a, en effet, ajouté que, cependant, il y a 
des parties du visage qui sont plus expressives que 
les autres et qui trahissent, par conséquent, plus 
clairement et plus facilement que les autres notre 
pensée : « Les yeux, le front, les lèvres et les ailes 
du nez»; que, parmi « les actions du visage qui accom-
pagnent aussi les passions..., il y en a quelques- 

(I) S. LEmoirat. Lame et le corps. 
(2) Fille de Frédéric V, roi de Bohème et d'Elisabeth Stuart, 

nièce de Charles ler d'Angleterre. Cf. Descartes et la princesse 
Palatine ou de l'influence du cartésianisme sur les femmes du 
X Vile siècle par A. FOUCHER de CAREIL, Paris, 1862. 
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unes\ qui sont assez remarquables comme sont les 
rides du front en colère et certains mouvements du 
nez et des lèvres en l'indignation et en la moque-
rie (1) ». Oui, les muscles de la face obéissent à 
la volonté aussi bien qu'â un. sentiment vrai et à 
une impression irréfléchie, et il est, par suite, 
toujours possible à quelqu'un de feindre des pas-
sions qu'il n'éprouve pas, ce qui nous oblige à nous 
tenir en garde contre l'expression du masque facial 
pour ne pas nous laisser tromperpar les apparences. 
Mais l'instantanéité de l'expression, son énergie et sa 
persistance sont, en général, des garanties de sincé-
rité. Quoiqu'il en soit, avant que Camper énonçât 
que la contraction de l'un ou l'autre des muscles de 
la face produit dans la peau un ou- plusieurs plis dont 
la direction est toujours perpendiculaire à celle de 
ce muscle ; que Humbert de Superville donnât les 
trois dessins schématiques de la figure humaine dans 
chacun desquels il a, au moyen de quti.tre lignes dont 
deux correspondent aux yeux, une à la racine du nez 
et une à la bouches .exprimé un état d'âme diffé-
rent (2); que D uchenne, de Boulogne, démontrât expé-
rimentalement, en recourant à l'électro-physiologie, 
que si nos émotions et nos passions se reflètent, sur 
la face c'est parce qu'elles amènent ( la contraction 
involontaire d'an ou de plusieurs de ses muscles qui 
a pou.r conséquence son élargissement ou son 
retrait, le redressement ou l'abaissement des ailes 
du nez et des commissures des paupières et des 
lèvres et la formation de saillies ou de plis cutanés 
toujours les mèmes, le froncement du front, les 
modifications d'étendue des ouvertures du masque 
facial et de niveau des angles que forment, en se 
réunissant, les parties charnues qui les bordent, et 
qui, surviennent au cours des crises passionnelles, 
avaient donc été signalées dans Les Passions de 
l'âme. Ceci n'était qu'une affaire d'observation, et 
l'auteur de ce traité n'a, dans aucun de ses écrits, 
fait mention de la nuisculature de la face, remar- 

(1) Les Passions de l'âme. H part. art, 113. 
(2)Le premier des trois dessins schématiques d'Humbert de 

Superville (Des signes inconscients de l'art. 1827) où. les lignes 
sont horizontales, régulières et paralléles, donne une impression de 
calme, de durée, de grandeur, de majesté, que produisent sembla-
blement dans toute la nature et en architecture, les lignes hori-
zontales, régulières et parallèles. Au contraire, le second où cha-
cune des lignes des yeux est dirigée obliquement de haut en bas et 
de dedans en dehors et la ligne de la base du nez et celle de la 
bouche forment, chacune, un angle:ouvert en bas, cause une impres-
sion de tristesse, de donleur, de dduil, analogue à celle que provo-
que la vue des lignes architecturales des tombeaux, et des monu-
ments funéraires et des branches des arbres que, partout, on 
plante de préférence dans les cimetières (saule pleureur). Enfin, le 
troisième où chacune des lignes des yeux se porte obliquement 
de bas en haut et de dedans en dehors et la ligne de la base du nez 
et celle de la bouche, constituent, chacune, un angle ouvert en haut, 
fait naître une, impression de gaité, de rire, de légèreté, d'incons-
tance, indentique à celle que détermine l'aspect des édifices et des 
Boudhahs chinois.  

quera-t-on (1). Soit. Mais de cette phrase De la" coW 
naissance de Dieu et de soi -méme: « on trouve sur le 
visage une infinité de nerfs et de muscles, dont on 
ne reconnaît point d'autre usage, que d'en tirer en 
divers sens toutes parties, et d'y peindre les passions 
par la secrète correspondance de leurs mouvements 
avec les mouvements intérieurs », il appert irréfu-
tablement que Bossuet a su : 

I. Qu'entre la peau de la face et son squelette, des 
muscles sont interpos& ; 

II. Que ces muscles sont nombreux et 'largement 
innervés; 

III. Que c'est à eux que la face est redevable de 
son exquise mobilité; 

IV. Que.les passions se peignent sur la face « par 
la secrète correspondance de leurs mouvements 
avec les mouvements intérieurs. » 

Liées à des dispositions organiques, les passions 
sont toutes bonnes en elles-mêmes et conformes à 
notre fin. Seules les passions déréglées dont on est 
devenu l'esclave sont mauvaises. Ainsi la curiosité 
est à l'espritce que la faim est au corps, un appétit 
naturel, et qui ne devient funeste que tout autant 
que nous nous y laissons aller inconsidérément 
l'orgueil tient à l'estime de soi sans laquelle nous 
tomberions dans la bassesse ; l'ambition, maintenue 
dans de justes bornes, nous préserve de l'inertie 
et développe nos facultés ; l'avarice, tout odieuse 
qu'elle est, parce qu'elle nous isole, résulte du be-
soin que nous avons d'assurer notre existence per-
sonnelle ; la luxure est la perversion du penchant 
légitime qui entraîne un se‘xe vers l'autre pour la 
conservation de l'espèce et de la vie. La jalousie, 
cette inquiétude mêlée de dépit et de haine que 

(1) Quant aux six petits muscles de 	Descartes s'est contenté 
de les énumérer. Et, cependant, c'est parce qu'il a mieux étudié 
qu'aucun des anatomistes, ses devanciers, la structure du globe ocu-
laire qu'il est parvenu à. savoir que l'oeil n'est autre chose qu'un appa-
reil optique dont les parties transparentes, de densités diverses, 
tendent à concentrer et à diriger les ondes lumineuses sur une 
membrane interne, la rétine, formée par' l'épanouissement da 

, nerf optique ; que l'image vient se peindre au fond de l'oeil comme 
dans une chambre 'obscure, etc. Pour le prouver il a même imaginé 
une expérience qui a été renouvelée avec un plein succès par Magen-
die : a Prenez, a-t-il conseillé, l'oeil de quelque gros animal fraîche-
ment mort, coupez dextrement vers le fond les trois peaux qui 
l'enveloppent, en sorte qu'une grande partie de l'humeur qui y est, 
demeure découverte sans qu'il y ait rien d'elle qui se répande (a). Puis 
vous présenterez cet ceil à l'ouverture d'une fenêtre pratiquée tout 
exprès, de manière à ce que.la cornée ait en perspective divers objets 
éclairés par le solçil tandis que le globe oculaire sera au dedans de la 
chambre où vous vous tiendrez et en laquelle ne doit entrer aucune 
autre lumière que celle qui pourra pénétrer au travers de cet ceil, 
et, cela fait, si vous regardez par l'espace transparent que vous vous 
êtes ménagé, vous y verrez, non peut-être, sans admiration et plaisir, 
une peinture qui représentera fort naïvement tous les objets qui 
sont au dehors en perspective. » (La Dioptrique, discours V). 

(a) C'est-à-dire qu'il faut se borner à amincir la sclérotique. 
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nouSTont éprouver ceux qui détournent à leur avan-
tage quelque bien que nous croyons avoir mérité, 
peut être juste et honnête en quelques occasions. 
« Ainsi, par exemple, un capitaine qui garde une 
place de grande importance, a droit d'en être jaloux, 
c'est-à-dire de se défier de tous les moyens par les-
quels elle pourrait être surprise ; et une honnête 
femme n'est pas blâmable d'être jalouse de son hon-
neur, c'est-à-dire de ne se garder pas seulement de 
mal faire, mais aussi d'éviter jusques aux moindres 
sujets de médisance » (Descartes (11. Il est même 
impossible d'aimer beaucoup sans un peu d'inquié-
tude et une légitime susceptibilité : amour et repos 
ne vont jamais ensemble. Quand on met toute sa 
félicité clans l'affection d'autrui, que l'on çroit l'avoir 
méritée et l'avoir obtenue, il est naturel de craindre 
qu'elle ne nous échappe. Dans L'Imitation de Jésus-
Christ (livre III, ch. V) l'amour dont la vertu est le 
fondement, est célébré en ces termes dithyram-
biques : 

« Rien n'est plus doux que l'amour, rienn'est plus 
fort, plus élevé, plus étendu, plus délicieux ; il n'est 
rien de plus parfait ni de meilleur au ciel et sur la 
terre, parce que l'amour est né de Dieu et qu'il ne 
peut se reposer qu'en Dieu... 

« Celui qui aime court, vole ; il est dans la joie, il 
est libre et rien ne l'arrête... 

« L'amour souvent ne connaît point de mesure, 
mais, comme l'eau qui bouillonne, il déborde de 
toutes parts. 

« Rien ne lui pèse, rien ne lui coûte ; il tente plus 
qu'il ne .peut ; jamais il ne prétexte l'impossibilité, 
parce qu'il se croit tout possible et tout permis. 

« Et à cause de cela, il peut tout, et il accomplit 
beaucoup de ehoses qui fatiguent et qui épuisent 
vainement celui qui n'aime point. 

« L'amour veille sans cesse ; dans le sommeil 
même il ne dort point. 

« Aucune fatigue ne le lasse, aucun lien ne l'appe-
santit, aucune frayeur ne le trouble ; mais telle 
qu'une flamme vive et pénétrante, il s'élance vers le 
ciel et s'ouvre un sûr passage à travers tous les 
obstacles. » 

Oui, pour nous élever aux grandes actions 
Dieu nous a par bonté donné les passions,. 
Tout dangereux qu'il est, c'est un présent céleste ; 
L'usage en est heureux, l'abus en est funeste. (2) 

Pour contenir les passions dans de justes limites 
Descartes a recommandé : 

L'attention à discerner le bien d'avec le mal ; 
La surveillance des sens et de l'imagination ; 

(I) Les Passions de l'amie. art. 168. 
(2) Voltaire, loc. cit. supra. 

L'application à faire naître en nous des pensées 
propres à réprimer les mouvements des sens ;- 

L'étroite obligation de suspendre toute détermina.- 
tion jusqu'à ce que l'émotion soit calmée. (1) 

On peut, comme Pont fait des Maîtres de la vie 
spirituelle que la théologie chrétienne a inspirés, 
tracer des règles plus minutieuses pour la répression 
des passions ; mais il est difficile, sans sortir de la 
philosophie pure, d'en trouver de plus claires, de 
plus précises et de plus pratiques. Dans La connais-
sance de Dieu,et de soi -même elles sont l'objet d'am-
ples commentaires dont je ne puis encore, pour ne 
pas trop m'éearter de mon sujet, que reproduire les 
suivants (2) : 

« Le concours de l'âme et du corps est visible dans 
les passions; mais il est clair que la bonne ou la 
mauvaise disposition doit commencer par le corps. 

« Car comme les passions suivent les sensations, 
et que les serisations suivent les dispositions du 
corps dont elles doivent avertir l'âme, il parait que 
les passions les doivent suivre aussi; en sorte que le 
corps doit être ébranlé par un certain mouvement, 
avant que l'âme soit sollicitée à s'y joindre par 
son désir. » 
• Donc la surveillance des sens d'où résultent les 
sensations qui sont l'origine des passions s'irnpose 
d'abord. Mais cette surveillance, pour être efficace, 
a besoin d'être complétée par celle de l'imagination. 

« Souvent aussi les esprits prennent leur cours si 
impétueusement et avec un si grand concours vers 
un endroit du cerveau, que les autres demeurent 
sans mouvement, faute d'esprits qui lés agitent : ce 
qui fait qu'un certain objet déterminé s'empare de 
notre pensée et qu'une seule imagination fait ces-
ser toutes les autres. 

« C'est ce que nous voyons arriver dans les grandes 
passions, et lorsque nous avons l'imagination échauf-
fée ; c'est-à-dire qu'à force de nous attacher à un 
objet, nous ne pouvons plu.s nous en. arracher, 
comme nous voyons arriver aux peintres et aux 
personnes qui composent, surtout aux poètes, dont 
l'ouvrage dépend d'une certaine chaleur d'imagina-
tion... 

« C'est pourquoi il faut prendre garde de quelles 
imaginations on se remplit volontairement, et se 
souvenir que dans la suite elles reviendront souvent 
malgré nous... » 

Dans un autre de ses oüvrages, Élévations. à Pieu, 
quatrikné semaine, huitième élévation, Bossuet a 
insisté derechef sur la nécessité de remplir son imai 

(I) Les Passions de l'âme, te partie, art. 46-4748; IP partie, art. 
147 ; III' partie, art. 211. 

(2) De la connaissance de Dieu et de soi-méme, eh. Ill, art.10, 
art. 11, art. 18 et art. 19. 
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gination et sa mémoire d'images saintes et de pures 
idées. 

« Nous ne pouvons pas élever ou apaiser notre 
colère, comme nous pouvons ou remuer le bras ou 
le tenir sans action. 

« Il est pas moins clair que par le pouvoir que nous 
avons sur les membres extérieurs, nous en avons 
aussi tin très grand sur les passions ; mais indirecte- 
ment, puisque nous pouvons par là, et nous éloigner 
des objets qui les font naître, et en empêcher l'effet. 
Ainsi, je puis m'éloigner d'un objet odieux qui 
m'irrite; et lorsque ma colère est excitée, je puis lui 
refuser mon bras dont elle a besoin pour se satisfaire. 

Mais, pour cela, il le faut vouloir, et le vouloir for- 
tement. ». 

Vouloir,vouloir fortem ent tout est là,effectivernent. 
Ah ! la volonté ! voilà, certes, la merveille, le res-

sort, le mobile. Et dire que Leibnitz, Hegel ont 
surbordonné la volonté à l'intelligence I Notre grand 
Descartes a reconnu que la volonté était antérieure 
et supérieure à l'entendement ; Kant s'est rallié à 
cette conception ; Schopenhauer a appelé la volonté 
le « véritable principe métaphysique des choses ». 
Secrétan, Bergson ont affirmé la primauté de la 
volonté sur l'intelligence. 

« Des deux opérations intellectuelles qui nous 
élèvent au-dessus des sens, celles de l'entendement 
qui nous font distinguer le vrai du faux et celles de 
la volonté qui, en raison du libre arbitre dont nous 
jouissons, nous permettent de choisir entre l'un et 
Vautré, mal juger vient souvent d'un vice de la volon-
té », a certifié (1) le célèbre évêque de Meaux qui est 
resté pour l'oraison funèbre ce qu'Homère est encore 
pour la poésie épique, le modèle que tous leurs suc-
cesseurs cherchent à imiter et n'aspirent pas même 
à égaler. « La grande difficulté est de vouloir autre 
chose que ce que la passion nous inspire; parce que, 
dans les passions, l'âme se trouvé tellement portée à 

(1) Dans l'avant-propos de sa Logique, Bossuet a différencié en ces 
ternies l'entendement de la volonté: a L'homme qui a fait 
réflexion sur lui-même a connu qu'il y avait dans son arrie deux 
puissances on facultés prinCipales, dont l'une s'appelle entendement 
et l'autre volonté; et deux opérations principales, dont l'une est 
entendre et l'autre vouloir.Entendre se rapporte au vrai, et vou-
loir au bien. Toute la conduite de l'homme dépend du bon usage 
de ces deux puissandes. L'homme est parfait quand, d'un côté, Il 
entend le vrai, et que, de l'autre, il veut le bien véritable, c'est-à-
dire la vertu. » 

Quant à la volonté elle est définie ainsi par lui dans La connais-
sance de Dieu et de soi-nième (chap. 1, art. 18) : a Vouloir est 
une action pour laquelle nous poursuivons le bien et fuyons le 
mal, et choisissons les moyens pour parvenir à l'un et éviter l'au-
tre. Par exeinple, nous désirons la santé et fuyons la maladie ; 
et pour cela nous choiSissons les remèdes propres, et nous nous fai-
sons soigner ou nous nous abstenons des choses nuisibles, quelque 
agréables qu'elles soient, et ainsi du reste. » 

En pareille occurrence un médecin eut-il autrement développé sa 
pensée. ?  

s'unir aux dispositions du corps, qu'elle ne peu 
presque se résoudre à s'y opposer. 

« 11 faut donc chercher un moyen de c.almer, ou de 
modérer, ou même de prévenir les passions dans leur 
principe, et ce moyen est l'attention bien gouvernée. 

« Car le principe de la passion, c'est l'impression 
puissante d'un objet dans le cerveau ; et l'effet de 
cette impression ne peut être mieux empêché, qu'en 
se rendant attentif à d'autres objetS. 

« En effet, nous avons vu (1) que l'âme attentive 
fixe le cerveau en un certain endioit vers lequel 
elle détermine le cours des esprits ; et par là elle 
rompt le coup de la passion, qui, les portant à un 
autre endroit, causait de mauvais effets dans tout le 
corps. 

« C'est pourquoi on dit, et il est vrai, que le re-
mède le plus naturel des passions, c'est de détour-
ner l'esprit autant qu'on peut des objets qu'elles lui 
présentent ; et il n'yu rien pour cela de plus efficace 
que de s'attacher à d'autres objets. 

« Et il faut ici observer qu'il en est des esprits 
émus (2), et poussés d'un eertain côté, à peu près 
comme d'une rivière, qu'on peut plus aisément dé-
tourner que l'arrêter de droit fil : ce qui fait qu'on 
réussit mieux dans la passion en pensant à d'autres 
choses, qu'en s'opposant directement à son cours. 

« Et de là vient qu'une passion violente a souvent 
servi de frein ou de remède aux autres ; par exemple, 
FaMbition ou la passion de la guerre, à l'amour. 

« Et il est quelquefois utile de s'abandonner à des 
passions innocentes, pour détourner ou pour empê-
cher des passions criminelles. 

« Il sert aussi beaucoup de faire un ben choix des 
personnes avec qui on converse. Ce qui est en mou-
vement répand aisément son agitation autour de 
soi ; et rien n'émeut plus 1es passions que les dis-
cours et les actions des hommes passionnés. 

« Au contraire, une âme tranquille nous tire en 
quelque façon hors de l'agitation, et semble nous 
communiquer son repos, pourvu toutefois que cette 
tranquillité ne soit pas insensible et fade. Il faut 
quelque chose. de vif, qui S'accorde un pou avec 
notre mouvement, mais où, dans le fond,i1 se trouve 
de la consistance. 

« Enfin, dans les passions, il faut calmerles esprits 
par une espèce de diversion, et se jeter, pour ainsi 
dire, à côté, plutôt que de combattre de front : c'est-
à-dire qu'il n'est plus temps d'opposer des raisons 
à une passion déjà émue ; car en raisonnant sur 
sa passion, même pour l'attaquer, on en rap- 

(1) Cf. Chap. I de ce N'Aulne. 
(2)Agités, excités, mis en mouvement, du latin emovere fait de 

motus, mouvement . 
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pelle l'objet, on en renforce 1.es traces, et on irrite 
plutôt les esprits qu'on ne les calme. (1) » 

« Admirable application de la physiologie à la 
morale et qui constitue la seule et véritable philo-
sophie , a fait remarquer le cardinal de Beausset 
dans son Histoire de Bossuet. C'est vrai ! Mais cet 
éloge, si mérité, s'applique autant à Descartes qu'à 
l'Aigle de Meaux. 

CHAPITRE V 

UNION DE L'AME ET DU OORPS (2) 

Au demeurant et de quelque manière qu'en aient 
été rassemblés les matériaux, La connaissance de 
Dieu et de soi-même n'est pas du tout le beau discours 
sonore et vague sur les merveilles de la finalité qu'on 
s'attend à trouver dans la bouche d'un théologien-
orateur. C'est à la fois une ceuvre anatomo-physiolo-
gigue sérieuse et une oeuvre philosophique d'une 
haute portée ; science et philosophie, oui voilà bien 
la double empreinte qui marque du sceau des Maî-
tres La connaissance de Dieu et de soi -même. L'Idée 
constante qui y domine et qui lui donne une forte 
unité, c'est que la philosophie doit être tributaire de 
la science de l'organisation bien interprétée et l'étude 
des conditions matérielles de l'intelligence, consi-
dérée comme l'un des fondements les plus solides 
de la psychologie. Elle est d'accord avec les lois de 
la plus simple et de la plus rigoureuse logique. 
Le' corps humain n'est pas, en effet, formé par deux 
éléments absolument indépendants l'un de l'autre et1 
relevant, Fun,' du psychologue et du théologien, 
l'autre, du médecin. Les admirables facultés de 
l'homme ne peuvent donc être étudiées fructùeusç-
ment en faisant abstraction de son organisme phy-
sique. De plus, comme l'a remarqué Moreau, de 
Tours (3) : « l'homme n'est connu qu'à moitié s'il n'est 

d) De la connaissance de Dieu et de soi-mé.me, ch. ill. art. 19. 
(2)Dans toutes les philosophies et toutes les religions l'homme 

étant considéré comme composé d'un corps et d'une âme, Des-
cartes, dans son De homine, et Bossuet, dans La connaissance de 
Dieu et de soi-méme ont donc étudié séparément l'un et l'autre, 
puis l'union de l'un et de l'autre. Mais alors que l'Qlustre philosophe 
s'est d'abord occupé du premier, le 'grand évêque a procédé d'une 
façon inverse. Et cela semble d'autant plus surprenant que le laïque 
et l'ecclésiastique se sont accordés pour regarder comme indubitable 
et beaucoup plus facile à prouver l'existence de l'âme que celle du 
corps. 

(3) Moreau, célèbre médecin aliéniste, un des créateurs de la psy-
chologie expérimentale, né à Montrésor (Indre-et-Loire), le 3juin 1804. 
On doit à Moreau, dit Moreau, de Tours, pour le distinguer d'un 
autre médecin réputé, Moreau, de la Sarthe:De l'influence duphy-
sique relativement au désordre des facultés intellectuelles. 
Th. inaug. Paris, 1830; La Dualité humaine, Union médicale. 1851 ; 
La Psychologie morbide dans ses rapports avec la philosophie 
et l'histoire, Paris, 1859, etc. 

observé qu'à l'état sain ; l'état de maladie fait aussi 
. bien partie de son. existence morale que de -son 
existence physique. » 

Certes, rien ne s'oppose, en. principe, à ce que 
l'énergie, la force, si on préfère, même dans ce qu'elle 
a de plus merveilleux et de plus mystérieux, la vie 
et l'intelligence, puisse exister indépendamment de 
la matière, mais il n'est pas moins vrai qu'en cet 
état elle se dérobe et sé dérobera toujours à nos 
investigations (1). Êtres sensibles, c'est seulement 
revêtue de sa forme matérielle qu'on a. si ingé-
nieusement définie « une possibilité de sensations « 
qu'il nous est et nous sera toujours donné d'ap-
précier ses effets et de • constater ses ,transforma-
tions. Pour arriver à comprendre l'homme intellec-
tuel il faut donc commencer par apprendre, à bien 
connaître l'homme charnel, sain et malade, visible 
et tangible, auquel il est intimerment uni. Je n'insiste 
pas. A quoi bon, d'ailleurs ? Aujourd'hui, la psycho-
logie pure a perdu de plus en plus de terrain. La 
biologie ayant démontré d'une manière évidente 
l'unité de-l'être vivant, ce qu'on étudie c'est la psy-
cho-physiologie et la psychologie morbide qui, toutes 
deux, prenn.ent pour but de leurs recherches, la 
détermination des rapports du système nerveux et 
de la pensée. 

Mais que de tOmps, que de transformations 
dans le monde des idées, n'a-t-il pas fallu pour que 
s'accomplisse cette union étroite, définitive, de la 
médecine et de la philosophie, indispensable pour 
les progrès de l'une et de l'autre. Durant iout le 
Moyen-âge on ne pensa, on ne jugea, on ne con-
damna que par les Anciens. A l'aube de la Renais-
sance, Rabelais, qui sé joua d'Aristote, de Galien, de 
Pline, et de bien d'autres et dont le rire moqueur, 
puissant, homérique, ébranla le M onde, ne fit qu'une 
brèche à peine appréciable à la dialectique scolas-
tique. Il fant arriver au xvme siècle pour entendre 
Descartes d'abord, et, à son exemple, Gassendi et 
Bossuet ensuite, proclamer la . nécessité pour le 
psychologue cPêtre doublé d'un anatomiste, d'un phi-
siologiste et d'un pathologiste. Il n'y avait pas alors 
à redouter que les philosophes flirtant avec la méde-
cine devinssent matérialistes. La foi était trop vive. 
Le spiritualisme régnant était assez s 'tir de luiT 
même pour ne pas craindre de s'aventurer sur 
les terres de l'anatomie. Il en fut autrement au 
xixe siècle où avec le romantisme, l'idéalisme le plus 
pur finit par dominer dans les lettres comme dans 
les arts, alors que les doctrine médicales, au con-
traire, s'imprégnaient de materialisme. Le divorce 
s'effectua entre les fils d'Esculape et les philosophes, 

(I) A moins que nos c,onnaissances sur la matière ne se modifient 
du tout au tout avec les progrès de la science. 
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cédant à un, engouement presque géfIéral et las 
d'une alliance dont ils n'avaient pas tiré grand avan-
tage. Jouffroy eu raison de Holbach et de La Mettrie 
Par crainte du matérialisme on se jeta dans l'idéa-
lisme. On y vécut sans trop de mal et on y vivrait 
encore si là science à laquelle, quoi qu'on fasse et 
quoi qu'on dise, appariient toujours le dernier mot, 
n'avait pas établi que les mouvements, la sensibi-
lité générale, la sensibilité sensorielle dépendent 
de l'intégrité du système nerveux, etc. ; que dans 
le délire général , aussi bien que dans le délire 
partiel, des désordres physiques se développent 
parallèlement aux troubles intellectuels et moraux, 
et ne, disparaissent qu'avec eux ; que les idées 
et les actions sont subordonnées à différentes con-
ditions physiques telles que l'âge, le sexe, le tempé-
rament, l'état de santé, le réghne, le climat; que les 
sociétés sont soumises aux mêmes lois que celles 
qui régissent les individus. Et c'est pourquoi, de 
n.otre temps, les psychologues et les moralistes sont 
revenus à la médecine comme à une source vive ou 
chacun trouve à se désaltérer abondamment et à sa-
guise. Les pSychologues ont pris pour eux l'étude du. 
cerveau qu'ils poursuivent de concerts avec les ana-
tomistes, les physiologistes et les aliénistes. Les mo-
ralistes se sont adonnés avec les anthropologistes, à 

l'étude des questions sociales. La métaphysique reste 
seule, combien déchue de son ancienne puis-
sance (1). Où se voyait, il n'y a pas encore cent ans, 
une végétation si envahissante qu'elle étouffait tout 
autour d'elle, on ne trouve plus aujourd'hui qu'un 
modeste jardin. Des âmes éprises du passé le cul-
tivent ; malgré leurs soins, c'est à peine s'il y pousse 
encore quelques maigres fleurs aux parfums éven- 
tés. 

,(A suivre). 

(i) La psychologie générale avec Baldwinn, Stanley Hall, James, 
Sully, William James, Wundt, Hoeffdlng, Van Bierulet, B ibot-
Paulhan est devenne'une science positive s'inspirant de l'observation 
et de l'expérimentation. La psychologie physiologique, par la psycho-
physique et par l'étude des concomitante fonctionnels des phéno-
mènes mentaux, tend à la précision d'une science rigoureuse avec 
Wundt, Kulpe, Stunapt, Ebbinghaus, Neumann, Lips, Dessoir pour 
l'Allemagne ; Münsterberg, Sanford, Titchener pour l'Amérique ; 
Sergi, Ferrari, Patrizi pour l'Italie; Binet, Bourdon; Gley pour la 
France. La Psychologie pathologique, enfin issue des travaux de Ca-
banis, poursuit, à. travers les maladies mentales, l'étude des lois nor-
males de l'esprit; c'est une science surtout française, à laquelle ont 
apporté de larges contributions les travaux de Ribot et de son école, 
ceux de Janet, Binet, du tourangeau Sollier et d'autres chez nous ; 
en Italie ceux de Morselli, de Sante de Santis ; en Amérique de Mor-
ton-Prince, en Angleterre de Jastrow. 

Les faits épars, patiemment recueillis, sont déjà assez nombreux 
pour tenter quelqu'un qui aurait le courage de les réunir et de les 
grouper dans uu traité qui serait comme une sorte de manuel de 
Psychologie à l'usage des Psychiatres. 

ANOMALIES UTÉ1110-VAGI ■ ALES 
Les variations anatoniiques des organes génitaux de la 

femme ont fait, ces temps derniers, l'objet de nombreux 
travaux importants. Parmi les observations publiées à 
l'étranger, nous devons signaler celles du Docteur Léon 
Picot, de Genève, et du Docteur Morais -Frias, assistant 
d'obstétrique à la Faculté de Médecine de Porto. Elles pré-
sentent l'une et l'autre un grand intérét pour les conclu-
sions pratiques qui en découlent. 

Uterus bicorne unicol, par le Dr Léon PICOT (1) 

Mme Maria G..., 41 ans, primipare. Entrée le 2 no-
vembre ; sortie le 7 décembre 1910. 

Anamnèse. — Dans sa jeunesse a été un peu anémi9ue 
et a été parfois atteinte de bronchite ; a joui en géneral 
d'une bonne santé. 

Réglée à 13 ans, irrégulièrement jusqu'à 15 ans ; dès 
lors régulièrement, parfois avec deux ou trois jours de 
retard ; menstruation peu abondante, indolore, durant 
deux à trois jours. 

Dernières règles du 25 au 26 décembre 1909 (?). 
Pas de fausse couche.  , 
Mariée depuis trois ans. 
Pendant la grossesse, à part quelques vomissements 

(1) L'utérus bicorne unicol au point de vue obstétrical, par le 
Dr Léon Picot, de Genève. Thèse de Doctorat de l'Université de Lau-
sanne, 1913.  

aqueux, santé bonne. Le 31 octohre, dans la matinée, 
légère perte sang, suffisante pour faire à la chemise une 
tache large comme la paume de la main. 

Le ler novembre, M— G... aurait eu quelques douleurs 
et aurait perdu un peu d'eau. La sage-femme, reconnais-
sant une anomalie de position et du basSin, appelle un 
médecin qui envoie la malade à la Maternité. 

Status.-- Taille 141 centimètres. Etat général bon. Pas 
de rachitisme appréciable, sauf une incurvation un peu 
prononcée des tibias. Cceur et poumons normaux. 

Pas d'albumine dans l'ut ine. 
Seins et mamelons bien conformés, pas d'aréole secon-

daire appréciable. 
La circonférence de l'abdomen, à la hauteur de l'ombi-

lic, est de 86 centimètres. Le fundus atteint les côtes à 
gauche. 

L'enfant est en position oblique avec la tête dans la fosse 
iliaque droite, proéminant fortement au-dessus de la 
branche du pubis ; le dos est à gauche en haut. Les bruits 
du cceur sont bien entendus à gauche, un peu en dehors 
et au-dessous de l'ombilic. 

Bassin : Sp 	24 4 
Cr    26 4 
Tr 	30 4. 
Conj . ext. 	. ,  	18 
C. diag 	9 25 
C. vrai estimé à.   7 3/4 - 8 
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Donc : Bassin généralement rétréci et plat, non rachi-
tique, du second degré. 

La vulve proémine fortement en avant. Les petites lèvres 
sont volumineuses. Pas de cynanose vulvaire. Prolapsus 
des parties inférieures du vagin en avant et en arrière. 

Le vagin çst très long, lisse ; sur la ligne médiane, à la 
paroi antérieure, on sent une crête épaisse de 3 à 4 milli-
mètres proéminant d'au moins 1 centimètre dans le vagin, 
aboutissant en avant sous l'urètre et occupant la place de 
la colonne rugueuse antérieure. 

La portion vaginale de l'utérus est située à droite, très 
haut et en avant touchant la symphyse ; elle est longue 
d'un demi-centimètre à peine; son extrémité est un peu 
au-dessus du bord supérieur du pubis. Lorsqu'on ramène 
le doigt en avant, il semble que Fon pénètre un peu dans 
le canal cervical. On ne peut atteindre l'orifice interne. On 
perçoit très haut la tête qui est encore absolument mobile. 
On constate que la cavité du petit bassin est remplie à 
droite par une tumeur ovoïde à grand axe légèrementobli-
que de droite à gauche et de haut en bas. Cette tumeur, de 
la grosseur d'un poing d'adulte, un peu aplatie, présente 
une surface bosselée à bosselures lisses. Ses limites sont 
les suivantes : son pôle inférieur situé dans la concavité, du 
sacrum atteint le niveau des épines sciatiques , elle 
repousse et fait bomber le cul-de-sac postérieur du vagin. 
A droite et en avant, elle atteint une verticale idéale qui 
remonterait de l'épine sciatique à la ligne innomineç. 
A gauche, elle dépasse un peu la ligne médiane et remplit 
en partie la concavité du sacrum. Elle doit recouvrir le 
promontoire, mais en la refoulant, on arrive sur une 
partie o'sseuse qui paraît être une des crêtes transverses 
antérieures du sacrum. En avant, elle serait limitée par 
un plan passant par le milieu de la cavité cotyloïde droite 
et le milieu du promontoire. Son pôle supérieur, sitné 
derrière la tête fcetale, ne peut être délimité. 

Par le toucher rectal, on constate que la muqueuse 
rectale est-normale et indépendante de la tumeur , celle-ci 
présente les mêmes caractères que ceux révélés pa,r l'ex-
ploration vaginale. 

On ne peut la repousser facilement que de 1 à 2 centi-
mètres vers le haut. Elle est indépendante du petit bassin. 
Il n'est pas possible de lui trouver un pédicule utérin. 

Diagnostic. — La consistance et la surface de la tumeur 
font penser à un fibrome d'autant plus qu'on ne lui trouve 
pas de relation avec le bassin. 

Pour qu'une tumeur aussi grosse prolonge aussi bas 
dans le bassin, il faut qu'elle ait un assez long pédicule.Ce 
serait alors soit un fibrome, de l'ovaire, soit un fibrome 
pédiculisé de l'utérus. C'est le premier de ces diagnostics 
qui paraît être le plus probable. 

Il faut aussi noter que la partie proéminente en forme 
de crête qui tient lieu de colonne antérieure du vagin 
pourrait bien être le reste d'une cloison vaginale, et dans 
ce cas il serait possible que l'on ait affaire à un utérus 
bicorne ; la grossesse se serait développée dans l'une des 
parties de l'utérus et la tumeur représenterait l'autre moi-
tié. Il n'est cependant pas possible de faire un diagnostic 
certain. 

Dans la matinée du 5 novembre. on remarque, à plu-
sieurs reprises, des contractions utérines pendant lesquelles 
la patiente ne réagit que fort peu. Le status est sans chan-
gement : la tête est mobile, on ne sent pas de dilatation. 
Dans la crainte d'une distension extrême de l'utérus dont 
les parois sont rninces,,,et la groSsesse paraissant être à 
terme d'après la date des dernières règles et la perception 
de contractions utérines, on se décide à intervenir. Les 

bruits du ccéur de l'enfant sont bons. La poche des eaux 
est intacte. 

Vu l'âge de la primipare, le rétrécissement général du 
bassin, la position très oblique de l'enfant, la césarienne 
semblait seule indiquée pour enlever la tumeur et avoir un 
enfant vivant. 

Opération (5 novembre). Professeur Rossier. 
Narcose au Billroth. 
Incision de 25 centimètres (15 au-dessus, 10 au-dessous 

de l'ombilic), parois abdominales très minces. 
On luxe hors de l'abdotnen l'utérus qui est violacé et 

sillonné de très grosses veines ; on constate alors que son 
côté gauche porte seul un paquetannexiel; à droite sa sur-
face est lisse. 

Incision de l'utérus sur la ligne médiane près du fundus. 
On sort l'enfant en le saisissant parles pieds (dos à gauche). 
Il crie aussitôt. 

Le placenta n'est pas touché par l'ineision; il est adhé-
rent, situé en haut et à droite ; ce n'est qu'en manceuvrant 
avec douceur qu'on parvient à le détacher. 

Injection de 2 centimètres cubes d'ergotine dans la 
cuisse. 

Un assistant comprime les artères utérines, et l'opéra-
teur, introduisant la main dans le petit bassin, va à la 
recherche de la tumeur qu'il ramène assez facilement. 
- On constate alors qu'il s'agit d'un second corps utérin 
très hypertrophié sur lequel vient s'insérer la trompe 
droite. 

On referme alors la plaie de là corne gauche par trois 
points de suture au catgut iodé, d'après la méthode da 

n ger. 
L'utétms, d'abord atone, se contracte bien au cours des 

su tures. 
La plaie étant étanche, on passe alors au second temps 

opératoire. Stérilisation de l'opérée : excisidn des deux 
trompes et ces deux ovaires entre des ligatures. 

Fermeture de la paroi abdominale. 
Les ovaires sont petits le gauche contient un corps 

jaune. Les trompes sont de conformation et de volume 
normanx. Sur l'une des pièces, on voit deux petits kystes 
parovariques. 

Suites afébriles, sauf le 14 et le 16 novembre où la 
malade se plaint brusquement d'un point de côté ; on 
constate une légère hyperthermie et on pense à une 
embolie pulmonaire. 

Le 10 novembre (6e jour après l'accouchement) à la suite 
d'assez fortes coliques, la malade expulse une caduque 
complète, ayant la forme d'un sac allongé, ouvert à l'une 
de ses extrémités, mesurant 7 centimètres et demi de lon-
gueur, 2 centimètres à l'une des extrémités, 2 centimètres 
un quart à l'autre, 1 centimètre et demi à la partie inter-
médiaire, épaisseur, 3 millimètres. 

Le 3 décembre on trouve le status suivant : 
La crête médiane du vagin est toujours la même. 
La portion vaginale de l'utérus est médiane, longue d'un 

demi-centimètre, et on constate un repli médians qui, par-
tant de sa lèvre postérieure, vient s'insérer à 1 centimètre 
au-dessus d'elle, sur la paroi du vagin. On ne sent pas de 
second col utérin. 

L'utérus gauche remonte jusqu'à trois travers de doigt 
au-dessous de l'ombilic et est fortement dévié à gauche. 

L'utérus droit, de volume presque normal, se trouve en 
antéflexion très légère et un peu en dextroflexion. 

Les doigts externes peuvent facilement passer entre les 
deux corps de l'utérus et ne sont séparés que par le 
cervix. 
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De 4 à 16 sphérulines p. jou 
De 1 à 4 suppositoires — 

'EXTRAIT 

Rénal 
MONCOUR 
Insuffisance l'hale 

Albuminurie 
Néphrites, Urémie 

En sphérulines 
dosées à 15 oie.. 

De 4 à 16 sphérulines 
par jour 

EXTRAIT 
Pancréatique 

MONCOUR 
Diabète 

par hyperhepatie 
— 

En sphérulines 
dosées à 20 elgr, 

En suppositoires 
dosées à 1 gr. 

De 2 HO sphérulines p. jour 
De 1 à 2 suppositoires — 

CORPS 
Tbyroïde 
MONCOUR 

Myttcedème, Obésité 
Arrêt de Croissance 

FibrOmes 
En bonbons 

dosés à 5 elgr. 
En sphérulines 

dosées à  35 elgr. 
4 à 4 bonbons par jou 

'De à 6 sphérulines — 

EXTRAIT 

ENTÉRO-PANCRÉATIOKE 
MONCOUR 

Affections intestinales 
Troubles 

dyspeptiques 
En sphérulines 

dosées à 25 elgr. 
— 

De 1 à 4 sphérulines 
par jour. 

POUDRE 

Ovarienne 
MONCOUR 

Amenorrhee 
Dysménorrhée 

Menopause 
Neurasthénie feminine 

En sphérulines 
dosées à 20 elgr. 

De i à 3 sphérulines 
par jour 

EXTRAIT 

Intestinal 
MONCOUR 

Constipation 
Enterite 

nuco -membraneuse 
En sphérulines 

dosées à 30 chi,. , — • 
De 2 à 6 sphérulines 

par jour. 

AUTRES 
Préparations 
MONCOUR 

Extrait 
de Muscle lisse 

Extrait 
de Muscle strié 
Moelle osseuse 

Myocardine 
Poudre surrénale 
Thymus, etc., etc. 

se4 

EXTRAIT 

Gastrique 
MONCOUR 

PRODUITS PHYSIOLOGIQUES 

A. DE MONIZICOUTteri 
49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 

LABORATOIRE 
des Pan sermem 

ET 

Produits Aspetiqnes 

J. R. 

 ROUY 
93, Rue Lakanal, 93 

TOURS 
Téléphone : 3-64 

"te> 44.%-ses.a 

ae 

■ --S4 .e • 

Attlee 
foutes ces préparations ont été expérimentées dans les Hôpitaux de Paris. Elles ne se délivrent que sur prescription médicale. 

TUBERCULOSE - TOUX CHRONIQUE 
Bronchite, Catarrhe, etc. 

Sirop VÉDIA. 
Gaïacol synthétique pur 

ACY/ON RRPIDE ET CERTAINE  

TRÈS AGRÉAELE PRENDRE 

Echantillons sur demande 
J. COMBEFREYROUX, Phàrmacien 

134, Avenue Parmentier, Paris 



LEVURINE EXTRACTIVE 
ia Levure dé Bière 

active -ee Ch. COUTURIEUX 18, Avenue Hoche, PARIS 

En Comprimés : 2 â 9 par jour. 
35 fois plus 

CURE DE SOMMEIL 
appliquée au traitement des 

MALADIES NERVEUSES 
--- 	et PSYCHIQUES 

SOMNARIIN de LOCHES(Let-L) 
Notices sur demande 

IODURASE  OC UTURIEUX 
18. Av Hoche, Paris 

(loduro-Enzymes) en Capsules kératinisées 	 
Une Capsule renferme 50 centigr. d'IODURE de Potassium 

SUC D'ORANGE MANNITE 
INOFFENSIF — DÉLICIEUX 

Echant. 56,Bould Ornano,PARIS 

" SIRODION " 
Sirop composé contre 

GRIPPE -- TOUX -- ASTHME -- COQUELUCHE 
DOULEUR DE TOUTE NATURE 

..WW*WQIUMW 

Docteur !!! 
Sans Opium, sans Bromoforme, sans Créosote 

ni dérivés. 

Avec un produit MÉDICAL  
(à publicité exclusivement médicale) 

Voulez-vous sans accidents secondaires à tous les 

âges (à partir d'un an) et dans tous les cas obtenir des 
re'sultats rapides??? 

Essayez 
	 " Sirôdion " 

et 

Si satisfait 

 

L. Martin, pharmacien, rue de Paris, 228 
à MONTREUIL (Seine) 

       

Prescrivez : Echantillons gratuits aux Docteurs sur 
demande 

MASTICATOIRE PERM 
Oi■ID A LA PEPSINE immag 

Seule façon efficace de prescrire la pepsine. 

Excite le réflexe gustatif aboli par l'état 
saburral de la plupart des dyspeptiques. 

Augmente la secrétion salivaire qui active 
la sécrétion gastrique. 

Développe le pouvoir protéolitique du Suc 
gastrique par l'apport du ferment actif 
nécessaire . 
Employé avec succès dans les cas de Dyspepsie, Hyper-

chlorhydrie, Dilatation, Entérite, Sécheresse de la Bou-
che chez les Diabétiques. 

Indispensable aux personnes obligées de manger très vite. 
Utile pour se déshabituer de l'usage du tabac. 
Nécessaire aux Coureurs, Bicyclistes,. Hommes de Sport, 

pour obtenir la fraîcheur de la bouche en conservant une sécré-
tion constante de la salive. 

Soc. de Thérapeutique de Paris (Séance du 13 avril i,ozo). 
LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLON 

Laboratoires H. FERRÉ, BLOTTIÈRE Cie 
28, Rue Richelieu, Paris. 

Le plus fidèle — Le plus constant 
Le plus inoffensif des DIURETIQUES 

L'adjuvant le plus sfir des CURES de Déchloruration 
EXISTE SOUS LES QUATRE FORMES SUIVANTES . 

SANTHÉOSE PURE 
S. PHOSPHATÉE 
S. CAFEINÉE 
S. LITHINÉE 

La SANTHÉOSE ne se présente qu'en cachets 
ayant la forme d'un cama. Chaque boite renferme 24 
cachets dosés à 0.50 centigr.- Dose : 1 à 4 par jour. 

PFLIX r. 5 Fr. 
Vente en Gros: 4, rue du Roi-de-Sicile. PARIS 

Affections eardio-rénales 
Albuminurie, IIydropisie 

Sclérose cardio-rénale 
Anémie, Convalescences. 

§ Asthénie, Asystolie 
Maladies infectieuses 

Présclérose.Artério-scléroSe 
Goutte,Rhumatisme. 
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Enfant vivant» pesant 2.290 grammes ; sa taille est de 
44 centimètres ; on estime qu'il a atteint 34, à 35 semailles. 

Ce cas est intéressant à deux points de vue ; il s'agit : 
1° d'une malformation congénitale de l'utérus avec gros-
sesse presque à terme ; 2° d'un obstacle à l'accouchement 
produit par cette malformation même. 

CLASSIFICATION. — Voyons maintenant dans quelle 
catégorie nous pourrions faire rentrer notre cas. 

Le nombre des 'classifications des malformations uté-
rines est considérable. Nous nous proposons de n'en citer 
que trois. 

Classification de von Winckel. — La première, celle 
de von Winckel, distingue sept groupes, d'après le déve- 
loppement embryologique : 

I. — Premier mois. Formation des canaux de Müller dans 
le rein primitif comme un cordon solide où seule l'extrémité 
des fimbrix est creuse. 

II. — Deuxième mois. Les cordons se creusent et se rap-
prochent l'un de l'autre dans la région de séparation de 
l'utérus et du vagin, pour former le cordon génital. 

III et IV. — Du troisième ou cinquième mois. Pendant la 
soudure extérieure des deux canaux de Müller, la cloison de 
séparation disparaît (13° semaine), parfois plus lentement 
(I 6° semaine). 

V. — Du sixième au dixième mois. On passe, grâce au dé-
veloppement du fundus, de l'utérus planifundalis à l'utérus 
foras arcuatus, et ainsi on arrive, à la fin de la grossesse, à la 
l'utérus fcetalis. 

VI, — Un à dix ans. Uterus infantilis. 
VII. — Dix à seize ans. De l'uterus infantilis sort Futerus 

virgineus. 

Sur la base de ces étapes de développement, on arrive à 
classer les malformations de la manière suivante : 

I. 	i) Absence totale des deux canaux de Müller, donc 
absence du vagin, de l'utérus et des trompes. 

2) Absence totale d'un canal de Müller, sans même 
un rudiment de développement : uterus unicor-
nis (verus). 

H. 	3) Séparation complète des deux canaux de Müller : 
Uterus duplex separatus, Vagins duplex separata 
(uterus didelphys). 

4) Aucune excavation des canaux de Muller soudés ou 
pas. Uterus rudimentarius solidus duplex, bi-
cornis, simplex cum vagina solida. 

5) Excavation partielle des canaux de Müller soudés 
ou pas. Uterus rudimentarius partim excavatus 
duplex, bicornis, simplex, cum vagins solida. 

6} Uterus unicornis curn rudiment° cornu alterius. 
11I-IV. 7) Uterus bicornis septus, subseptus, simplex. Vagina 

septs, subsepta, simplex. 
8) Uterus introrsum arcuatus septus, subseptus, sim-

plex. VEIgina septs, subsepta, simplex. 
9) Uterus planifundalis septus, subseptus, sirnplex. 

Vagins septa, subsepta, simplex. 
10) Uterus foras arcuatus septus, subseptus, simplex. 

Vagins septa, subsepta, simplex. 
V. f 1) Uterus fcetalis. 
VI. 12) Uterus infantilis. 
VII. 13) Uterus virgineus. 

14) Uterus inwqualis seu obliquus. 
15) Hypoplasie uteri par hypoplasie vasculaire, chlorose 

ou anémie. 

Classification de Fritsch. 
Uterus bicornis duplex separatus SC11 

didelphys. 
Uterus bicornis duplex. 
Uterus bicornis unicollis. 
Uterus bicornis seu arcuatus. 
Uterus incudiformis. 

Uterus septus seu bilocularis du-
plex. 

Uterus subseptus. 
Uterus biforis. 
Uterus unicornis. 
Uterus bipartitu s. 
Uterus infantilis. 

Classification de Dubreuil-Chambardel 

La troisième classification a été proposée tout récem-
ment par M. le Dr Dubreuil-Ghambardel, de Tours. 

Utérus didelphe. 
Utérus bicorne. 

, Utérus biparti. 
Utérus double, bicol, bifide ou 

accolé. 
Utérus double unicol, bifide ou 

accolé. 
Utérus arqué. 
Utérus cordiforme. 

III° groupe. — Utérus Vagin et hymen double. 
simple . Vagin double Hymen double, 
IVe groupe. — Vagin double, col utérin double, corps uté-

rin simple. 

La classification devon Winckel a le grand avantage de 
contenir toutes les malformations et atrésies congénitales 
du tractus génital, mais elle nous paraît difficile a appli-
quer à la clinique, où il faut établir le plus souvent le dia-
gnostic d'après le toucher. 

Celle de Fritsch ne tient pas assez compte de la conco-
mitance des malformations du vagin et de l'utérus, qui a 
pourtant son importance dans le diagnostic. La classifica-
tion de Dubreuil-Chambardel nous paraît donc digne d'être 
adoptée. 

Le cas qui sert de point de départ à ce travail sera donc, 
suivant von Winckel, un uterus bic,ornis simplex curn 
vagina simplice ; suivant Fritsch, un uterus bicornis 
unicollis, et suivant Dubreuil-Chambardel, un utérus 
double unicol bifide à vagin simple. 

Vagin double, par le D' MORA1S-FRIAS (I) 

« L. P. S., 25 anos, casada brunideira, natural de Granja 
Nova — Tarouca, entra na Clinica Obstétrica às 23 de 
14 de Julho. 

Teve varioloide e sarampo. 
Nâo sabe quando começou a andor. 
Teve a primeira menstruaçâo aos 18 anos. Os periodos 

intermenstruais sâo diminuidos. Tem dismenorreia de 
tipo ovàrico. Leucorreia pouco intensa durante os 8 dias 
que se seguem à Menstruaçâo.. 

Primipara. 
Ûltima menstruaçào a 12 de Outubro de 1911. 
Primeiros movimentos do feto nos principios de Março 

(aos 4 1 /2 méses). 
Nàuseas aos 4 primeiros mêses, 
Sialorreia. 
Edema da face, matinal, durante toda a gestaçào. 

(1) Assoc. dos Medicos do Norte de Portugal (14-1 -1913) et Gazeta dos 
Hospitais do Pôrto, 1913, n° 4, page M. 

I° Bicornité. 

20 Bilocularité 	 

3° Unicormité 

4° Defectus utéri. 	 

I." groupe. — Utérus 
et vagin double 	 

Ile groupe'. 	Utérus 
double.Vagin simple. 
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• 

Moscas volantes desde os 19 anos, que nâo, foram seasivel-
mente influenciadas pela gravidez. 

Leve corrimento sanguineo e indolor no mês de Maio 
(6 mêses). 

Comêço de trabalho âs IO da noite de 14. 
Rutura das membranas 1 hora depois de iniciado o tra-

balho. 
Primeiro exame às 12 de 15. 
Seios regularmente consistentes. 
Ventre pouco tenso, Dôres regularmente espaçadas e 

poile° eficazes, 
Apresentaçao OEA no estreito superior. 
Bacia normal, 
1-J'ô-Co de auscultaçào no ponto simétrico do de Mac-Bui-

ney. Normal. 
Dilatacào de 4 cm. 
0 toque revela a existacia de um septo vaginal media-

no, a toda a altura da vagina, da espessura de 3 milimetros 
e terminado inferiormente por um bordo livre. Podem-
se-lhe-considerar duas faces e quatro bordos, 

As faces apresantam um sistema de pregas transversais 
idénticas às das paredes da vagina normal, mas muito 
menos proeminentes e sem se espessarem na parte média 
para constituirent colunas. Estào separadas uma da 
outra por uma distància média de 3 milfmetros, que vai 
diminuindo com o aproximar do ùtero e aumentanclo com 
o aproxiMar da vulva. 

Dos bordos, o anterior e posterior continuam-se adiante 
e airaz com as paredes vaginais respectivas. 0 inferior é 
constituido por uma verdadeira coluna carnuda, espessa 
de 6 milimetros, que termina livremente à valva, onde 
ocupa o plano àntero-posterior e mediano 0 bordo supe-
rior, muito mais adelgaçado, termina junto ao colo ute-
rino • 

Daqui resultam dois orificios vaginais, sendo o esquerdo 
um pouco mais largo do que o direito. Nào obstante éêste, 
o direito, o que corresponde ao orificio uterino. 

Colo e corpo uterino sô ençontrei um de cada. 
As dôres, regularmente espaçadas a principio, começa-

ram a rarear, a ponto de, às 23 horas, a dilataçâo ser de 
5 cm. e o feto expulsar jà mecônio em grande quan-
tidade. 

Decidi intervir : 
Clorofôrmio. Dilataçào de Bonnaire e versào podàlica 

por manobras internas, seguida de extracçâo de pelve. 
Tudo isto pelo conduto vaginal direito, A despeito de a 
dilataçào ter sido levada a cabo e,ahi mantida uns mitai-
tos, houve dificuldade da saida dos braços e da cabeça. 

Feto vivo e viavel, db sexo masculino, pesando 3.100 
gr. e com os diàmetros e circonferéncia da cabeçanormais. 

0 puerpério seguin sem incidente„a nào ser um pouco 
de loquiometria, a que duas irrigaçôes uterinas de àgua 
iodada puzeram termo. » 

— 0 snr. prof. Pires de Lima fez salientar o,importàn-
cia, quer sob o ponto de vista anatbmico, quer sob o ponto 
de vista clinico, dos vicios de conforrnaçao dos orgàos 
genitais femininos. Falou na origem dessas malformaçôes, 
à custa da evoluçào anormal dos canais de Müller, e citou 
a propôsito uma classificaçào recente dessas anomalias. 

Deve-se a DUBREUIL-ClIAMOARDEL e foi publicada a 25 de 
Março de 1911 pela revista La Province Médicale. 

No quadro seguinte voi resumida tal classificaçào, que o 
snr. Pires de Lima reputa muito completa, com o nùmero  

de casos observados a'té àquela data, segundo as investi- 
gaçôes bibliogràficas de DURREUIL-CLIAMBARDEL. 

ANOMALIAS DOS ORG/OS GENITAIS FEMININOS 

VAR1EDADES leMERO 

DE OBSERVA OES 

Utero didelfo 	 28 
Utero bicérniô 	 154 
Utero bipartido 	 22 
Casos indeterminados 61 
Utero rudimentar 	 45 

Utero corn 2 colos 	 17 
Utero com 1 colo 	 99 
Utero arqueado 	 29 
Utero cordiforme 	 72 
Casos indeterminados 45 
Utero rudimentar 	 128 

Vagina dupla com-
pleta 	  17 

Vagina dupla incom-
pleta 	  16 

Himen duplo 	 80 

IV. Vagina dupla, colo 
duplo, corpo simples 

(21 casos) 	 

Les Pharmacins  Elms  Tourallucallx 
Du très important travail de M. Balland, sur le.s Phar-

maciens militaires français (Paris Tournier, 1913) nous 
extrayons les renseignements suivants concernant ceux 
d'entre eux qui sont originaires de Touraine, 

I. MARGUERON (Louis), né à Tours en 1763 ; apothicaire 
aide-major principal au cana? sous Paris, 8 septembre 1792 ; 
pharmacien de 1- classe a l'armée du Nord, 26 sep-
tembre 1793, à l'Hôtel des Invalides; décédé à Tours 
en 1832. 

Maître en pharmacie de Paris, 3 octobre 1795 ; associé 
résidant de l'Académie de médecine, 16 avril 1823. 

— Examen chimique de la synovie. (Ann. de ch., 1792.) , 
— Examen chimique de la sérosité produite par les remèdes 
vésicants. (Ibid.) — De l'action du froid sur les huiles 
volatiles et examen des concrétions trouvées dans plusieurs 
de ces huiles. (Ibid., 179'7. — Sur l'huile extraite du Cornus 
sanguinea. (Id., 1801.) — Sur l'action réciproque de plu-
sieurs huiles volatiles avec quelques substances salines. 
(Ibid., 1.808.) 

— Lettre relative à l'huile du Cornus sanguinea. (J. ph., 
1824.) 

2. MARGUERON (Jean-Anthyme), né à Tours,,12 juin1771 ; 
'engagé volontaire à l'armée de Vendée en 1793 ; blessé à 
Chemillé ; pharmacien de 3e classe à l'armée de l'Ouest 
(1794) ; au Val-de-Grâce 0796-1798) ; lauréat de l'hôpital 
d'instruction ; pharmacien de 2* classe à l'armée d'Helvétie 
(1799), au camp de Boulogne ; pharmacien-major à la 
Grande Armée, à Austerlitz, Iéna, Eylau, Friedland, 
Wagram ; démission acceptée pour des raison's de santé, 
en décembre 1809, au moment où il allait être promu 
pharmacien principal à l'armée d'Espagne ; décédé à Tours, 
V' février 1850. 

Pharmacien de Paris (1810) ; correspondant de l'Acadé-
mie de médecine ; créateur du Jardin botanique d,e Tours ; 
président de la Société d'agriculture d'Indre-et-Loire ; 
chevalier de la Légion d'honneur. 

GRUPOS 

I. Utero e \ ag,ina duplos 
(310 casos) 

II. Utero duplo e vagina 
simples (390 casos) 

III. Utero simples e vagina 
dupla (113 casos) 



SPÉCIALITÉ DE LUNETTES 
lEt Pince-Nez 

F. LEFÈVRE 
OPTIQUE MÉDICALE 

60, Rue Nationale. —,-rouRs 

Exécution rigoureuse des ordonnances 
de Messieurs les Doctears Oculistes 

KODAKS — PHOTO 
Travaux photographiques 

PANSEMENTS ET PRODUITS 
Aseptiques J. R. 

pour Chirurgie 
et Accouchements 

MÉDICAMENTS 
SS INJECTABLES 

t.* e' 	Perfectylimpoules  

âmignelleiummituimemelieitili 	eiummgmitieiemag 
The'rapeutique curative et symptomatique de la CONSTIPATION 	» 

MÉDICATION RATIONNELLE par 

LES SCOROGENES 
SCOROGENE SIMPLE (Granulé) 

Le SCOROGÈNE SIMPLE ou GRANULÉ ne contient aucune subs-
tance laxative. 11 régularise les fonctions intestinales uniquement par 
l'action gonflante et émolliente des extraits d'algues et par les pro-
priétés cholagogues de cer1ains extraits végétaux. 

Il produit, sans jamais d'accoutumance, des selles naturelles, abon-
dantes et faciles. En réalisant un apport de matériaux résiduels, il 
donne. un point d'appui aux contractions de la musculeuse et applique 
sur la muqueuse un pansement permanent. 

L'efficacité tardive, mais continue, du SCOROGÈNE GRANULÉ 
en fait le Médicament de Cure ou d'Entretien. 	• 

MODE D'EMPLOI ET DOSES 
Conslipation légére et inhabituelle : 1 cachet par jour au repas du 

soir. 
Constipation moyenne : 1 cachet au repas du rnidi, 1 au repas du 

soir. 
Constipation intense et opiniiitre : 1 cachet à chacun des trois repas et 

au besoin 2 cachets au repas du soir. 
ENFANTS : I à 2 cachets par jOUT 
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SCOROGÈNE-LAX4TIF (Cachets) 
Le SCOROGÈNE-LAXATIF (cachets) combine l'action émolliente et 

purement mécanique des gonflants et des mucilagineux, qui forment la 
baae du traitement moderne de la constipation, aux propriétés laxatives 
franches, et au pouvoir cholagogue de certaines substances végétalee 
(rhammées, boldo), 

Le SCOROGÈNE-LAXATIF (cachets) détermine rapidement et sû-
rement un effet laxatif dépourvu de tous les inconvénients (douleurs, 
brutalité, accoutumance) qui accompagnent l'usage des préparations 
dites laxatives. 

L'efficacité immédiate du SCOFLOGÈNE-LAXATIF en fait le Médi-
cament du début de la Cure. 

Constipation moyenne .• 4 cuillerées à café par jour aux repas dans une 
cuillerée de liquide, de potage ou de con-
fiture. 

Constipation ancienne : 6 cuillerées à café par jour aux repas. 
ENFANTS : Doses moitié moindres. 

MODE D'EMPLOI ET DOSES : 

LABORATOIRES CLIN—COMAR & CIE 20, rue des Fossés—Salut—dagues, PARIS. 
 elï 

enteeem 	emeenneeementimemenust c.
O' c'O' MUIN 

TÉLÉPH. 

Sérumhérnopoiéto7u2. fimis de cheval, t- 
uAILLON, PARIS 
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VICHY  ETAT  
Bien spécifier le nom 

VICHY CÉLESTINS 
Arthritisme — Goutte — Rhumatisme 

Maladies des voies urinaires 

VICHY GRANDE GRILLE 
Maladies du foie 

et de l'appareil biliaire 

VICHY HOPITAL 
Afftctions de l'estomac et de Pintestin 

Enunser.14t IMEZILL4 • 

1 	

PLUS D'IODISME I 
Albumine végétale iodée en globules, solubles seulement dans l'intestin 

ARTERIOrSCLEROSE, ASTHME & EMPHYSÈME, RHUMATISME 
Vente en Gros : B. SALLE et Ci", 4, Rue Elzévir, PARIS. — littérature et Echautillons à MM. les Docteurs. 

1000-MAISINE 
■IIN■NINIM 

reÉDicknon  

ove te 

OCIESOLUBLE,PNOSPHATES,COCAiNEET CONIT 

FIÉ 	osoTÉ E 11,00 
	 861RUE DE  LABÈUNION 

M E D ICATI 0 N IODÉE CAPSULES DE 

SANS InISME 	 DRINE BEN10•11q- CHANTILLONS & BROCHURES 
Sa.Rue de Paris.COLOMBES (seine) 

BÊNÉDIC.TINE 
OUDRE DE VIANDE 

de TROUETTE-PERRET La plus agréable à. prendrc 
sans odeur ni saveur. 

TROUETTE. 15. ru dei luneubles-Indostriels. 

ENVOI FRANCO D, ferIANTILLONS A M.M. tES DOCTEURS 

TUBEFICULOSE, 
BRONCHITES 

CHRONIQUES, 
CATARRHE. ,r7ffl 	vIVIF WIFIR14 r 

PA RIS 



REVUE MENSUELLE 	 215 

— Rapport sur la fondation du Jardin botanique de 
ours. (Tours, 1845.) 
Voir : TOURLET, Documents pour servir à l'histoire de 

la botanique en Touraine. (Tours,.4905.) 
3. CHA.UMETON (François), né à Chouzé (Indre-et-Loire), 

en 1775. — Chirurgien de 3° classe à l'arrnée de l'Ouest, 
l'quillet 1793. — Pharmacien de 3° classe à l'armée des 
Côtes de Cherbourg., 5 mars 1797 ; au Val-de-Grâce, pro-
fesseur du 3 mars 1797 au 22 juin 1800, qu'il a été nommé 
pharmacien de 2e classe à l'armée de réserve et à l'armée 
d'Italie. — Pharmacien de 1" classe au Val-de-Grâce, du 
22 juin 1802 au 5 octobre 1803.  Médecin des troupes 
françaises en Hollande, du 5 octobre 1803 au 23 novembre 
1809. — Admis à la retraite, 14 novembre 1810. — Mort 
à Pâris, 10 août 1819, « usé par le travail et la maladie. » 

Docteur en médecine de Strasbourg (1803). 
— Flore médicale, (Paris, 181.4-1818, 6 \ vol. in-8°, 

350 planches coloriées.) 
Ce bel ouvrage, qui établit la réputation de Chaumeton 

comme botaniste, eut quatre éditions. 
Pour les autres publications, voir : BALLAND, Trav. des 

oh, mil, français, Paris, 1882 et TorquEr,Eloge historique 
de Chaumeton. (France médicale, 10 février 1904.) 

4. GON'TIER (Jules-Louis), né à Cormery (Indre-et-Loire), 
3' janvier 1817; sous-aide (1840) ; aide-major commis-
sionné, 21 août 1849; aide-major de 2° classe, 4 juin 1852, 
à Perpignan, à l'armée d'Orient ; mort du choléra, 
6 juillet 1855. 

Chevalier de la Légion d'honneur. 

POLK-LORE  LÀ TOURAINE 
NOUVELLE CONTRIBUTION 

(REPRODUCTION INTERDITE) 

Par Jacques ROUGÉ 

TRADITIONS POPULAIRES 
(Suite) 

LES ENFANTS 

Tous les enfants élevés au lait de chèvre seront capricieux 
ek nerveux. 

Il ne faut pas couper les ongles aux petits enfants; en 
leur coupant, on leur couperait l'esprit jusqu'au bout des , 
ongles. 

Il ne faut pas faire regarder les enfants dans une glace, 
ils seraient muets. Il ne faut pas peser les. enfants, ils ne 
« profiteraient (1) » plus. 

Amulette . — Dès que l'enfant est né, on doit acheter ou 
faire acheter chez le pharmacien ou la sage-femme un 
collier d'ambre (faux evidennnent.) Ce collier doit con-
tenir la perle des convulsions, du débord (2) ou celle d'une 
maladie quelconque. 

Le collier est parfois béni par un curé. L'amulette n'est, 
souvent mise au cou de l'enfant, que le jour du sevrage (3). 

(1) Profiter  grandir. 
(2) Débord  la diarrhée. 
(3) Dire recueilli à Ligueil en 1912.  

LES INSTRUMENTS AGRICOLES. LES MEUBLES ET LES 
USTENSILES 

Leipicareau est un instrument ayant d'un côté une sorte 
de houe et de l'antre un pic. 

Le racle-mette (1) est un petit instrument en fer, une 
sorte de raclette à main qui sert encore à nettoyer les 
males (ou coffres au pain) avant de fairela pâte. 

La sape est une grande faucille emmanchée. 
Le chaumé est une faucille à dents de scie. 
Le coi ou coffi (2) se nomme : lo Le tuebite quand le 

faucheur le porte en avant, entre les jambes ; 2' Le couil-
lard, lorsque le faucheur le porte en arrière, au bas des 
reins. 

Les barriques différent de contenance dans la Touraine 
méridionale. La Bléré est de 250 litres. Le poinçon (3) de 
Ligueil est de 240 litres. Le quari (demi poinçon) est géné-
ralement de 120 litres, à Ligueil. Le fut du Poitou est de 
270 litres. 

L'airiau se compose d'un soie monté sur un briau ; d'un 
briau (morceau de bois fixé a une perche par , la tendille); 
d'une tendille, vis en fer tenant la perche du briau ; de la 
perche directrice ; de deux chevilles écartant la terre ; des 
ménoires auxquelles s'attelle le cheval et où s'adapte la 
perche de l'airiau. 

LES OBJETS USUELS 

Le parapluie se nomme un Saint-Médard (4). 

SECONDE VUE ; SIGNES ET INTERSIGNES 

A la mort d'un parent ou d'un ami, quelques-uns ont 
entendu : « dévider des pelotes de fiLdans leur escalier ; 
« bourdonner » une guêpe autour de leur lit « voletiger » 
un papillon ; voler une « mouche à vers » ; frapper aux 
vitres des fenêtres ; déplacer des ,objets ; des meubles (5) ». 
On a jeté du sable à « leurs carreaux (6) ». Ils ont vu un 
« orfraie » dans leur jardin (7) et « l'orfraie (8) » a chanté. 
Les autres ont touche, « sans le vouloir » un objet donné 
par le mort. Le décédé leur apparut en rêve à l'instant 
même de sa mort. 

D'autres se sont alors réveillés ou bien leur montre ou 
leur pendule se sont « arrêtées juste à l'heure où mourut 
le défunt (9) ». 

« L'Effraie (10) » sent la mort  Il rôde près du logis 
des organisants (11). 

Il annonce la mort par son « chant (12) ». Dès que la 
mort est venue, l'effraie s'en va. Une glace qui se brise, 
une bouteille pleine de vin que Pon porte et qui tombe et 
se casse — des ceufs « non couvés » que l'on laisse tomber 
et qui se cassent... une chouette qui est posée sur le bras, 
d'une croix de carrefour... sont des signes néfastes(I3). 

(1)Mette (maie) est non seulement le coffre au pain et à la nourriture, mais 
le pétrin, 

(2)C6i. -- Voir le Parler Tourangeau (chez E. Lechevalier — Paris — 1912. 
(3) Avant la Révolution -it Ligueil, les employés du Rscpoinçonnaient les ton-

neaux avec un fer chaud. *Voir à ce sujet une étude Ligeeeil d la fin de l'ancien • 
régime chez Emile Lecheyalier, 16, rue de Savoie, Paria, page 2. 

(4) Saint Médard fait, dit on, la pluie ou le beau temps (recueilli à Ligueil en 
janvier 1913.) 

(5 et 6) Recueilli à Ligueil. 
(7 et 8) Croyance du centre de la France. 
(9) 11 serait curieux de rapprocher ces « frustes » croyances de idées spi-

rites. 
(10) Effraie (dit orfraie) est le strix flammea. 
(11)Dire recueilli à Ligueil en 1912. 
(12 et 13) Recueillis à Ligneil. 
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LES APPARITIONS 

Les « El-brous » apparaissent le soir, le plus souvent 
sous la forme d'un ou de plusieurs moutons. Das sa 
monographie de Chédigny (1) (Indre-et-Loire), M. Girard 
nous raconte qu'un jour : « un habitant du pay ayant 
pris des verges de fouet dans le bois de son voisin, fut con-
damné à courir l'elbrou. Un soir, sous l'apparence d'un 
mouton, il saute sur les épaules de sa femme qui s'écrie : 
Est-ce que cela va bientôt finir !... » Elle entendit une voix 
qui lui dit : « Jette-le donc là. ! » Elle le jeta par terre et 
vit son mari qui était à côté d'elle. »... 

— En 1878, au village de N... et commune de L.. demeu-
rait une fille qui, très nerveuse et gentille, désirait beau-
coup trouver un « épouseu ».0r, elle n'avait point d'argent 
et pour conserver son teint frais que le vent hâlait ou que le 
soleil brûlait, elle employait baumes sur baumes achetés 
aux charlatan,s forains. Un jour de foire de L... elle fit la 
connaissance d'un célèbre colporteur nommé Lucien D... (2), 
elle lui avoua, sans doute, qu'elle cherchait un enchante-
ment pour rester jolie. — « Lisez donc ceci, dit-il. et  il lui 
présenta un livre de magie ; si, ce soir, ajouta-t-il, vous 
avez tout lu, à la derniere page, vous verrez apparaître 
un beau seigneur qui demandera votre main. » 

La fille dévora le livre... Comme elle tournait la der-
nière page, la porte de la maison s'ouvrit doucement et un 
grand homme, vêtu d'un bel habit, avec de beaux « sco-
berquins (3) » s'avança... Elle resta étonnée agréablement. 
Son père dormait d'un sommeil pesant comme lui-même 
dans un grand et yieux lit. 

Le « gentil bourgeois » prit un escabeau et s'assit près 
dela fille — Ils se regardèrent bien en face. Alors, elle lui 
vit de grands yeux rouges et, sous son chapeau, quçlque 
chose de rugueux, de noir, de terrifiant, et... lÉs basques 
de son habit, remuaient, s'agitaient... IIorreur ! des mains 
velues caressaient les siennes, des pattes crochues se nion-
traient dans les beaux souliers, du nez sortait une vapeur 
de soufre. 

— C'est Lui, ça sent le Brûlé ! cria le père, en se réveil-
lant. C'est « l' Roussi » ! ! 

Et, il eut beau prendre une grosse trique pour taper 
dessus, la trique se courbait comme une baleine de corset au 
feu, il eut beau lui faire toucher les grains menus d'un 
chapelet rapporté de Sainte Radegonde à Poitiers, les grains 
du chapelet roulaient dans les minces anneaux de fer les 
soutenant et ne touchaient jamais l'Eire Velu. 

Peu à peu, les vêtements de cet individu étrange furent 
tirés par d'invisibles mains, et il se transforma d'abord en 
bouc, ensuite-en cochon « sanguier. » 

La fille s'évanouit ; alors son père s'habilla au galop » 
et vint en grande hâte quérir le curé de L... (4). 

Quand celui-ci arriva, la fille... revenait d'un évanouis-
sement. 

« Elle avait lu le grand Albert — où il y a : « Tourne la 
page t'en verras bien d'autres (5) ». 

PROPHÉTIES POPULAIRES 

Paris a été ronces (6), Paris redeviendra en ronces (7), 
Un jour, le peuple deviendra clair (8-) — Un temps vien- 

(1) page 76. 
(2) Ce Lucien D... signait son nom sur tous les murs.  • 
(3) Brodequins. 
(4) Revue du traditionisme français et étranger — Novembre 1906 (Jacques 

Rouge — Traditionisme du Bas Terroir Tourangeau, page 317.) 
(5) Cette affirmation n'est qu'un dire populaire. 
(6 et 7) Ronces au lieu des épines. 

8) Clair signifie clairsemé, et peu nombreux.  

dra où les femmes monteront sur une montagne pour 
voir un homme qui reviendra de la guerre (1). 

Quand" la France entrera en guerre elle sera coupée en 
trois morceaux. 

FORMULETTES 

Pour empêcher les abeilles de piquer, on doit dire trois 
fois : « Asisite (2.), mes mignounes (3). 

DICTONS, DIRES ET PROVERBES 

Une mauvaise galette est faite «  la graisse d'an- 
douille » (4). 

On dit d'un avare : « y creuserait bain avant pour Aroir 
la poule nouèrre (5) ». 

Lorsqu'on vous presse, quand on vous active, on dit : 
« La fouèrre n'est pas su l'pont, ma boune mère (6). » 

Dans un Conseil municipal, il y a le maire, puis « le 
père » ; le père, c'est l'adjoint au maire (7) ! 

D'un homme malin et qui,sait éviter des embeiChes, on 
dit : « Vous savez pas, il a voulu s'faire mouaîne (8) mais 
la ficelle n'était pas assez forte. » 

Pour empêcher les mites'(9) de rester dans une inaison, il 
faut sortir les habits, couvertures, tapis, etc., le 25 mars (10). 

Quand on a mal à un ceil « on n'y voit plus que la moitié 
de sa vie. (11) » 

Quand le feu bruit en flambant, 
C'est le signe d'un mauvais vent (12). 

Lorsqu'un paysan doute, il dit : « on verra ça après la 
noce » (13). 

Manteau de velours, ventre de son ! (14) 
La femme brune est noire comme un « ton », (15) une 

crémaillère ; le cul d'une poële ou le fond d'un âtre (16). 
C'est L'Aue Bure qui fait les mariages (17). 
On envoie les plus bêtes aux prunes (18). 
Les Masses mangent les masÉiaux (19). 
Quand un malheureux rit de son infortune, on dit : 

11 fait comme une tête de mouton (20). 

DICTONS METEOROLOGIQUES 

« Temps rouge en bas, bonne femme cherche du bois ; 
temps rouge en haut, couvre le chafaud (21) ». 

(1) Recueilli à Ligueil en septembre 1911. 
(2) Asseyez-vous. 
(3) Recueilli à Loches. 
(4)Recueilli à Ligueil. 
(5) La poule aux Mufs d'or. 
(6) Recueilli à La Haye-Descartes (peut (Hie. peut on voir dans ce dicton un 

rapprocheMent à établir avec la foire du bout des Ponts ou foire de Buxeuil) ? 
(7) Recueilli à Ligueil. 
(8) Allusion au a moine », toupie, jeu d'enfant.  • 
(9) Lépidoptères-teignes. 
(10 et 11) Recueilli à Ligueil en 1912. 
(12, 13, 14) Recueillis à Ligueil. 
(15) Ton ; taon. 
(16) Recueilli à Ligueil 
(17) L'Ane Bure, c'est l'Amour et souvent le aprocureur ou la procureuse 

d'amour, la personne interposée pour faire éponser. Voir au Parler Tourangeau 
l'expression A ne Bure (chez E. Lechevalier, 16, rue de Savoie; Paris VP). 

(18) Recueilli à Ligueil en 1912. 
(19) Ce dicton de « casson de piares » signifie que de grosses dettes vienneni 

souvent s'ajouter aux plus petites. 
(20) Suivant cette très exacte observation campagnarde, la tête du mouton 

séparée du corps de l'animal, même après sa décollation, a l'air de « riauder. » 
(Voir ce mot au Parler Tourangeau chez Emile Lechevalier, Paris). 

(21) Monographie de Chédigny par M. Girard. Le chafaud ou le chafatulage 
signifie le toit, et spécialement le toit du grenier à foin. 
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Quand il grêle « le tantôt (1) », il y aura gelée blanche 
lelendemain (2). 

S'il fait très froid,les pinçons (les pinsons I) sont dans les 
champs. — Ils vous mordent le bout des doigts (3). 

La Pluie et le Soleil. S'il pleut et qu'il fasse du soleil, 
on dit : « Le Diable bat sa femme et marie sa fille (4)' ». 

DICTONS THERAPEUTIQUES 

Ceux qui boivent trop ont « la jaunisse (5) ». 
Les femmes qui « donnent des maladies (6) » ont les 

« foies blancs » (7). 
Avoir la moelle brouillée comme de l'eau patouillée (8); 

c'est perdre la tête lorsqu'il arrive un événement im-
prévu. 

▪ Pourtguérir de la « chaude-pisse et de la vérole il faut 
baiser anvecque une fille viarge. Ça vous enlève le mal 
comme avec la main ». 

'DICTONS TOPOGRAPHIQUES 

Entre Loches et Beaulieu (9) 
Il ne pait-vache ni beu (10). 

Ligueil est le pot de chambre de la Touraine (il). 
On dit d'un joueur ou d'un noceur : « Il mangerait Ba-

lesmes et Ruton » (12). 

BERDINERIES 

L'fi au pé Calorg ne (i3).— L'sameudi d'la s'meune sainte, 
la mé Calorgne qu'avaite n'une vache en premiere vêlleu-
ment dit n'au pé Calorgne : 

— « Gusse ! j'vas z'à là meusse annuitte cri d'lyau bani te ! 
— Va zi don queu zi dit l'pé Calorgne, meu, noûte 

vache a va zi faire l'viau... et quoique tu veux, vlà toute, 
t'ervindras bain vite, tu t'émus'ras point cheu rpicier, tu 
caus'ras point et suse leux mèdi, tu s'ras icite. 

— M'n houme, Gusse, eucoute bain à c'theu, si là 
vache eue veulante, tu m'envoilleuras cri pa noute gas 
Françoué! 

Et v'là mé Calorgne qui prend son « bounnette » blanc 
et sa capote nnire et qui s'en-va ta l'euglisse anvecque 
n'une tite bouteille d'falmacie — ceux gas d'falmaciens 
y voulent pu leu arprendre leu bouteille, n'en v'lati des 
manies, soumes-ti pas en Reupublique, une chouse ça ' 
peuti pas sarvi deux fois — ah foutu bougre! — 

Et pendant queu la méCalorgne a gueule ça dans Pcheu-
min varre loù qui-a queu des grolles qui virounent et 
une blette —une bête au guiabe — une salop'rie mauvaise 
— qui saute du fossé sous la « bouchure » —mon pé Calor- 

(1) Le tanat veut dire l'après-midi. 
(2. 3, 4, 5) Recueillis à Ligueil. 
(6) Maladies, c'est-à-dire toutes les maladies vénériennes, mais en particulier 

la syphilis et la blennorragie. 
(7) Les foies : le foie, les poumons.le matir et la matrice. 
(8) Patouillée — chargée de patouille. Voir Le Parler Tourangeau 1912 (E. Le-

chevalier, Paris). 
(9) A rapprocher ce dicton de : 

« Entre Candes et Montsoreau, 
Il ne pait vache ni veau. 

(10) Beu : 
(11) La ville de Ligueil à l'altitude de 76 à 78 mètres (au-dessus du niveau 

de la ruer) est située entre des coteaux de 120 à 122 mètres. Toutes les eaux de 
ces coteaux ,s'y déversent et s'y entonnent. 

(12) Balesines est Une commune assez importante au point de vue de Pagglo-
mération. Ruton est sans Importance. 

(13) Recueilli à Ligue'.  

gne y boit t'un coup d'yin blanc et va vouèrre sa vache 
qui gésine nom d'un boilleau d'saige feume 

— Françoué Françoué ! qui crie l'pé Calorgne, allons 
advint, allons, groule toué — va cri ma boune femme -- 
tin la vache alle en sue — allons groule toi et va zi dire à 
la bourgeoise, ta M'an, que I'viau m'ergade ! 

* 

Et l'gas Françoué y court — y, quitte ses bôts, y l'est 
coume sensément un mouton fou. — Il passe dans le 
bourg, devant les aubarges, devant l'épicier, il appelle, il 
demande, et... rain! rain du toute ! 

Et pi, il fout l'camp comme des abeilles devant une 
trompette qui est bain buffée. 

Le v'là dans l'euglisse. Y dits'ment point un p'tit bon: 
jour au bon gnieu du pays — C'esti vilain ! 

Mais, y s'preucipite su l'banc iou queu la mé Calorgne 
était agernolliée suse son mouchoué tabatou étendu su un 
p'tit banc ! 

Et l'curé débagoule 'à son autel des chouses en ousse et 
en houme ! 

M'man! M'man, dit Françoué. 
— Qui qui couse icite P dit l'curé — Allons, chute — 

chute, chute mon enfant — et les houmes et les chouses ça 
s'fait entendre comme une averse sur de vieilles tuiles. 

— M'man 1 M'man ! redit rgas. 
— Chute, chute chute ! répond l'curé. 
— Ah ouache, d'es chutes et des chutes M'sieu l'curéque 

dit Françoué — vous m'empêcherez pas de Pdire à M'man . 
oh ! m'man, Pviau qui ergade mon poupa ! (1) 

Recette de Longue vie — du bon curé Pistoulette défunt: 
— Pour bien Se porter il faut manger quand on a faim ; 
boire avant d'avoir soif et se reposer avant d'être las. 

Remède contre l'ivrognerie. « Pour désabituer quèque 
z'un d'bouèrre, y faut y faire comme aux tits z'enfants ». 

Koqui faut farre ? 
Faut n'y mette n'une patte .. 
— N'une patte ? 
— Oui, n'une patte. 
— N'une patte et d'quoué P 
— Eh bain, n'une patte d'taupe, dans n'un p'tit sac susse 

l'estoumaque ! 

Au Catéchisme. 

Le Curé. — Le Père est-il Dieu ? 
L' p'tit gas. 	Ouai, l'pé est Gnieu. 
Le Curé. — Le fils est-il Dieu ? 
L' p'tit gas. — Ouai. 
Le Curé. — Le St-Esprit est-il Dieu ? 

p'tit gas. — Ouai. — Ah meu non, j'sais point 
M'sieu L'Curé ! 

Le Curé. —

• 

 Allons, voyons, réfléchis... 
L' p'tit gas. — C'est faitte. Mon p'pa dit coume ça 

queute foués... 
Le Curé. — Oue dit ton père, mon enfant ? 
L' p'tit gas. Mon p'pa y dit queute foués : Ta mou-

man, alle a point coucha anvéque l'Sainte Esprite dans 
l'euglise de Bossée ! (2). 

(1) Recueilli à Balesmes, 
(2) Recueilli à Vou. 
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Les Sabots ensorcelés.- 

Au coin de Boutin (1), tout ras Pcheumin de la Bête (2) y 
avait n'un gas qui t'nait d'sâ m'an des seugrets, v'là ti pas 
que quan ki voulaite, y laissaite seux beaux d'boua à cent 
piés d'lui, pi y disaitte : « Oit, vin don, vin don 1 » 
et chaque beau d'boa l'un ia pré Faute y s'en ervenait tout 
seul su l'ch'min dela Bête d'vers l'fi d'la sourcière. 

Les Houmes. 

• Mame Prion. — Eh ! Coupiau! 
Coupiau. 	Koque c'est 
Mame Frion. — Cousé motta don. 
Coupiau. — Ah! C'est pou vote bon Gnieu d'malsse 
Mame Frion.— Oh ! pé Coupiau, là là fauti ! c'esti laitte 
Coupiau. — J'peu pa rattrapé votre air nouviau, vô 

savé bain, Mame Frion ! 
Marne Frion. — Voyons, U se prononce Ou (3). 
Coupiau. — Ces houmes de nom de nom, y en a ti 
Mame Frion. — Allons, pé Coupiau, un p'tite de cou - 

rage 1 Voyons, H dans les seuls mots mihi et nihil se pro-
nonce K. Ex. : Miki et Nikil et... um fait oumel 

Coupiau. — Hé, porquoué dort qu'on parle tant 
d'houmes 

Mame Frion — C'est nune deucizion qui vint d'bain hau, 
mouneàmi ! 

Coupiau — Eh bain, ça veut point sorti, ça m'eutran-
guèfie ces houmes au passage du « luteriau ». Parlé moua 
des orum, à la bonne heurre 

Mame Frion — Allons, moune àrni, vàllé reupeuterre. 
Z se prononce Dz. Exemple : Zé/us fait Dzélouce I Um fait 
Oume I 

Coupiau — Et dire que M'sieul'curé deufundisaitte qui 
yavaitte pu d'houmes qu'allion z'à la meusse, l'climanche ! 
Eh bain 1 y en ora bouguèrrement à c't'heu, bouguèrre-
ment trope, Mame Frion ! 

LE CORPS HUMAIN 

La rotule se nomme la palette et aussi la molette du 
genou ; l'ombilic porte le nom de boudru. Dans la région 

(1)Le coin de Boutin. commune de Vou (Indre-et-Loire.) 
(2) Le Chemin de la Bête, lifzu dit omximune de Vou (Indre-et-Loire.) 
(3)Comme on le sait, l'admirable chant grégorien. déjà vulgarisé par le touran-

geau Charles Bordes et sa Schola cantorum, vient d'être imposé an clergé sécu-
lier, en France. La vraie prononciation latine semble difficile aux chantres 
campagnards 	 La prononciation française du latin n'était-elle pas la der- 
nière manifestation du rit gallican' 	 

de Charnizay, on conduit aux sorciers les enfants qui « ont 
mal au boudru (1) ». 

Ceux qui ont les ongles durs vivront vieux (2). 
Les cils se nornment (3) les it pions de l'oeil (I) »: 

LES TRAVAUX DES CHAMPS 

A la fin de la moisson, nous apprend M. Girard dans Sa 
monographie de Chédigny (Indre-et-Loire), on faisait une 
belle glène (5) que l'on arrangeait en forme de croix avec 
des rubans. On présentait cette « glène » à la maitresse de 
maison et on la plaçait au-dessus dela cheminée. On faisait 
ensuite le « berlotte » (6). 

LES HEURES 

Il est cinq heures pour manger la soupe au beurre. 

LES FÊTES 

Autrefois, à Ligueil, les enfants, le jour de « La Mi-
Carême, » se promenaient avec une petite botte de foin. 
Ils portaient cette petite botte sur la place de l'église et 
l'offraient à Monsieur La Mi Carême. (7) 

« A la Saint Joseph » (19 Mars) on fait le miel et on 
« bouche le vin (8) blanc. » 

A Chédigny, nous dit M. Girard (9), le cierge de la Chan.- 
deleur est conservé « pour être allumé pendant l'orage et 
pour la veillée des morts. Le 2 février avant « le lever du 
soleil, on envoyait à Chédigny les enfants à un croisement 
de chemins. Les enfants, devaient trouver là, un bonhomme 

(1) La Dépêche de Tours, du 24 eût 1911, contient 	articleintéressant sur le 
boadru. On lit, dans ce journal, à cette date,... une jeune femme menait son 
pauvre bébé atteint, dit-on, du carreau chez une guérisseuse, à une douzaine 
de kilomètres de chez elle. La cérémonie faite. coups de pouce imbibé de salive, 
pilonage du boudru, la pauvre femme rempaqueta son cher enfant... » 

(2 et 3) — recueillis à Ligueil. 
(4)Pkms. 	Osiers. 
(5)Glane. — Girard ; monographiede Chédigny (Indre-et-Loire) 'page 77. 
(6) Faire le berlolle, c'est faire le dernier repas du dernier jour de la Métibe 

ou moisson). Ce dernier repas de la moisson, suivant M. Girard, est copieux; 
on y chante au dessert comme à une noce. 

(7)La promenade que les enfants de Ligueil faisaient pour la Mi-Carême en 
portant une botte de foin sur la place de l'église n'était-elle par la survivance 
de la a fête,de 	» qui se faisait, jadis, à Carnaval et à la Mi-Carême ? 
Alors, les enfants habitant la campagne, faisaient généralement l'offrande 

d'un botteleau de foin » à Messire l'Ane. 
(8) Recueilli à Ligueil. 
(9)Monographie de Chédigny par A. Girard, page 74. 
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monté sur un âne. Ce bonhomme devait leur donner des 
échaudés. Le foin qu'ils avaient apporté était pour 
l'âne. (I) » 

A Chédigny (Indre-et-Loire) le dimaeche gras, garçons 
et filles, mangeaient ensemble, « la fricassée. (2) » 

A Carnaval, on dansait pour avoir du chanvre (3); on 
balayait la « place » à l'envers, c'est-à-dire qu'on poussait 
les « balayures » dans le foyer au lieu de lesieter à la porte, 
pour se préserver des puces (4). 

Au 1" Mars, à Chédigny (5), les jeunes filles se levaient, 
se mettaient à la fenétre et disaient : 

Je te salue, Mats 1 
Dis-moi dans mon dormant 
L'homme que j'aurai de mon vivant. 

A Chédigny, à Noël, il ne faut pas « écharbotter la buche 
avec des pincettes pour ne pas avoir des furoncles. » 

Quand la messe de minuit sonnait, à Chédigny, on 
balayait le foyer et on mettait auprès de la bâche un plat 
d'eau et une serviette bien propre pour que la Sainte Vierge 
put venir laver son petit enfant et le réchauffer. (6) 

Le picotin de Noël. — On raconte à Chédigny qu'un 
« boyon (7) » se refusa de donner à manger à ses bêtes. ll 
alla se coucher auprès d'elles pour voir ce qui se passerait. 
A minuit, quand ks bêtes purent parler, il entendit un 
boeuf dire à son camarade ; « Qu'est-ce que nous ferons 
demain ? » — Demain, répondit l'autre, nous enterrons 
notre maître I, Et ce fut vrai! » (8) 

Semaine Sainte et Pâques. Les oeufs. A Courçay-sur-
Indre (Indre-et-Loire) le sacristain va aux oeufs dans le 
temps pascal. Les gens qui ne donnent pas d'ceufs n'au-
ront pas leurs places balayes à l'église. 

Dans preSque toutes les campagnes du Lochois les fac-
teurs des postes vont aux œufs de Pâques. 

Les oeufs de Pâques seront teints en vert par les feuilles 
d'orties,i.en violet par les violettes, en jaune par les pe-
lures d'oignons ; en marron par le marc de café. Dans 
ce but, on ,plouge les oeufs dans un bain où ont bouilli 
violettes, pelures d'oignons ou *marc de café. 

Les cloches. Quand les cloches étaient parties pour 
Rome. dans les campagnes de la Touraine, notamment A 
Vou, (0) les enfants, avec une petite cloche à grand manche 
annonçaient les offices (10). 

LE MARIAGE 

Quand on remue la salade, si on fait tomber une feuille, 
on se mariera un an après, si on fait choir deux feuilles, le 
mariage aura lieu deux ans après ; etc. (11) 

Parmi les jeunes filles présentes à une noce, la première 
qui épinglera le voile de la mariée se mariera la première; 
la seconde, se mariera ensuite ; etc ; etc (12). 

« Bénir le parquet des noces, c'est bouèrre une goutte 
dessus en y jetant un p'til restant à la seule fin que la 
mariée soit heureuse » (13). 

Parfois, dans la région de Sainte-Maure, lorsque dans 
une famille on marie l'une des filles( amant l'aînee, on pro-
cède, lelendemain des noces, à l'éttéltage des choux. Pour 
pratiquer » cette coutume, la mère de la mariée coupe le 
plus beau de ses choux. (14) 

(I) La Chandeleur ; le 2 février. 
(2) Monographie de Chédigny par A. Girard, page 7%. 
(3 et 4) Monographie de Chédigny par A. Girard, page 74. 
(h-6-7) Monographie de Chédigny par A. Girard, page 74. 
(8) Bouvier. 
(9) Vou, canton de Ligueil (Indre-et Loire). 
(10) Document traditionnel 	à l'obligeance du docteulr Marcel Roy. 

,(11; ig; 13; 14) recueillis à Ligueil et à Bournan en 1911. 

Devant la noce, elle « étête » le chou avec une serpe 
et le fait manger, soit à une chèvre, soit à un petit 
cabri. (I) 

Jadis, à Chédigny, le « marié » se rendait, le matin du 
mariage, avec les jeunes gens de la noce à la maison de la 
mariée. Là, se. trouyaient réunies les jeunes filles de la 
noce. Le « marié » frappa trois coups à la,porte ferme'e et 
on chantait la chanson suivante : 

LE GAS 

Y dormez-vous ma mie Jeannette (bis) 
Si vous dormez, réveillez-vous. 
C'est votre amant qui parle vous. 

LES FILLES 

Non, je n'y dors ni je n'y veille (bis) 
Toutes les nuits, je pense à VOUS, 
Mon cher ami, marions-nous. 

LE GAS 

En a vous parlé à vôte père 
A l'ôte mère, à vos parents, 
En sont-ils tertous bain d'assent 

IV 

LES FILLES 

Oui, j'en ai parlé à mon père (bis). 
A nia mère, à tous mes parentS, 
Ils en sont tertous bain d'assent. 

LE GAS 

L'Malte, dounez-moi vote fille I (bis) 

V I 

LE MAITRE 

Ma fille est trop jeune d'un an 
z'y l'amour en attendant t 

VII 

LÉS FILLES 

L'amour, l'amour je ne le veux. Pu faire (bis) 
Jeunes gens qui font l'amour si lôtemps 
Sont sujets à perdre leu temps. 

« On allait ensuite à la messe, violon en tête. Le meu-
nier avait le privilège de mener la mariée. On mettait une 

- serviette blanche sur le cheval (2). » Au pays de Ligueil, le 
meunier qui avait un cheval blanc devait conduire les ma-
riés. 

A Chédigny, dit M. Girard dans sa monographie, page73, 
« on ornait de bouquets la penelle, c'est-à-dire la selle du 
cheval du meunier. » 

(I) Cabri c'est-à-dire un petit chevreau. 
(2) Ces traditions concernant le mariage sont dues à l'obligeance de M. A. 

Qiraid, instituteur à Chédigny (Indre-et-Loire). — Ces traditions ont été notées 
par M. Girard dans sa monographie manuscrite de Chédigny, monographie qui 
obtint un prix et une médaille à l'Exposition Universelle de 1900, à Paris. 
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A Chèdigny, le lendemain des iioces, on offrait la rôtie 
aux jeunes mariés. Ailleurs, on donne la soupe à Poig,non. 

M. Girard rapporte aussi dans sa fnonographie « qu'un 
d'es jeunes gens de la noce chaussait la mariée avant le dé-
part pour la messe et mettait une pièce de cinq francs ou 
un louis dans le soulier. —La mariée garde l'argent toute 
la journée dans sa chaussure. 

A Chédigny, nous apprend encore M. Girard, à la page 74 
de sa monographie, au mariage, « on dansàit les écuelles, 
le cochelin (cadeau de noce). Chaque garçon tenait à la 
main ce qu'il voulait offrir : serviette, mouchoir, objet de 
cuisine, vaisselle, etc; il faisait tourner l'objet autour de 
sa cavalière: celle-ci essayait de le saisir et, lorsqu'elle 
avait réussi à s'en emparer, elle l'offrait à la mariée ». 

Une femme ne doit jamais abandonner son anneau de 
mariage. Elle ne doit pas le quitter même pour se laver les 
mains, et encore moins le prêter pour le jeu de : « Il courl 
il court, le furet du bois, Mesdames. » 

Une femme qui perdrait son anneau s'exposerait aux 
pires calamités, car des devins ou de mauvais prêtres pour-
raient l'ensorceler (1), la rendre inféconde, la faire accuu-
cher avant terme ou lui « faire avoir des enfants ma-
couins (2), estropiés ou difformes (3). » 

Une fille qui se marie met sa fleur sous globe (4). 

LES ANCIENS SEIGNEURS 

« Le- Seigneu d'outefoué » retenait chez lui pendant 
deux jours et deux nuits toute fille qui venait de se ma-
rier (5). « C'était-ti-pas son droit de Cuisser (6)? » 

A Ligueil, les anciens seigneurs recevaient en échange de 
ce droit, un beau cochon (7). 

Dans la « prée » du Moulin Neuf (8) « il y eut des com-
bats enterre seigneux, y s'saignaient enterre ieux (9). » 

SOBRIQUETS ANCIENS 

Frette au cu ; Degaîne ; Basdelaine ; Marcelotte ; Bon-
dieu des anges. 

Bondieu des anges allait à cheval à Ligueil « à l'aber-
vouèrre de « la rivièrre », tous les jours. Il faisait 
peur aux enfants. Il leur disait : « Attendez, guerdins j'vas 
vous zi mette dans ma hotte I » C'était un croquemitaine 
loca 1 . 

LA DANSE 

Pour danser la polka piquée, les filles mettent encore 
leur « mouchouère propre (10) » à la taille pour empêcher 
les cavaliers d'y laisser la trace de leurs mains. 

(1)En faisant passer de la « liqueur séminale n par l'orifice de l'anneau nup-
tial d'une femme (suivant un dire recueilli à Bournan en 1912) un devin, un 
Sors:der ou un mauvais prêtre pourrait nouer l'aiguillette du Mari de cette fetnme 
pendant des années, même pour toulours. 

(2)Voir ce mot au Parler Tourangeau. 
(3)Recueilli à Ligueil en 1912. 
(4)Allusion à la traditionnelle couronne] de fleurs d'oranger, couronne con-

servée sous un globe, généralement. 
(5)Recueilli à la Davière, hameau dela commune de Bournan. 
(0) X. Garré de Busserolle dans son Dictionnaire au tome 1"; au mot Breuil 

(hameau commune de Manthelan) donne un extrait des droits du seigneur du 
Breuil. Parmi ces droits, nous lisons : « Item, appartient au dict escalier, à cause 
du dict fief du Breuil, LE DROIT DE CUISSAGE ENVERS LES FILLES MARIéES ISSUES DE 
TOUS LES SUJE'Lê DEMEURANT DANS L'ESTENDUE DU DICT FIRE... )) 

(7) Souvenir d'une charte datant de 1086 par laquelle tout nouveau marié 
était obligé de donner un cochon au maire. Voici le passage de la charte de 
Gaufridus,. 	« qui uxorern vel mnlier qua, virum accipiebat, prius majorem 
conveniebaÏ et inde sibi poreum dabat. » 

(8)Moulin d'Epigny. 
(9)Recueilli à Ligueil. 
(10)11 faut admettre que ces filles ont un mouchoir sale.., 

Jadis, les jeunes filles bien élevées ne devaient pas dan-
ser la polka. 

LES JEUX 

Jeu de cartes. Les as sont des boutons de culotte. 

((i. suivre). 

THÉRAPEUTIQUE 
L'INSOMNIE DES NEVROPATHES. 

L'insomnie est un des premieis symptômes pour les-
quels les nerveux viennent réclamer une intervention 
médicale. Or, chez de tels sujets, l'absence de sommeil 
est aussi rebelle à la thérapeutique que pénible pour le 
malade. 

Que conseiller? et, auparavant, que faut-il éviter de pres-
crire ? 

L'extrait d'opium, la morphine. l'héroïne donnent de 
faciles succès, mais rapidement c'est l'accoutumance, la 
nécessité et le danger de doses croissantes, le besoin impé-
rieux du médicament...; la longue liste des hypnotiques 
en al ne réserve, en ce qui concerne la plupart d'entre 
eux,' que désillusions et insuc,cès ; le bromure ne doit 
jamais être ordonné aux neurasthéniques, ett. 

L'ordonnance la plus efficace sera : 
1° Hygiène enérale très surveillée ; promenade après 

le repas du soir; pas de spectacle provoquant des émotions 
trop vives ; coucher relativement tardif ; 

2° Vers 18 heures, ou, si possible, quatre heures après 
le souper (soit 23 heures) un grand bain chaud (37°) pro-
longé (35 à 40 minutes) dans l'eau duquel on versera deux 
litres d'infusion chaude concentrée, faite avec 300 grammes 
de tilleul' mondé ; 

3° Att moment du coucher, une tasse à thé d'infusion 
froide de tilleul, additionnée d'une cuillerée à soupe de 
véronidia, et sucrée avec deux cuillerées à soupe du mé-
lange : 

Sirop de laetucarium 	90 cmc. 
Sirop de fleurs d'oranger. 	  

Donner, s'il y a lieu, une heure plus tard, une seconde 
tasse de la même infusion, mais sans nouvelle dose de ' 
sirop. 

Autres formules permettant de varier les prescriptions 
(ce qui est une nécessité chez les nerveux). 

Potion : a) 

Valérianate d'ammoniaque 	2 gr. 
Extrait de valériane 	3 — 
Sirop de menthe 	90 crac. 
Eau distillée de menthe 	  160 — 

Une ou deux cuillerées à soupe dans un peu d'eau. 
Potion : b) 

Paraidéhyde eristalisable 	6 gr. 
Sirop de laurier-cerise  	69 — 
Teinture de vanille 	X gouttes 
Eau distillée 	  q. s.  pour 210 cmc. 

Prendre le tiers de cette potion en se couchant ; si néces-
saire, un deuxième tiers dans la nuit. 

30 — 
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DUVAL. — Mémoires d'un Par4sien, 1" période, in-16. 3 50 
HEITZ. — Le Droit constitutionnel de l'Alsace-Lorraine, 

in-8 	  10 » 
HERR (Général). — Sur le Théâtre de la Guerre des Bal-

kans, In-8 	  2 50 
MiETERLINCK. — Marie Magdeleine, drame en 3 actes, 

in-16 	  3 50 
MIGNON. — Etudes de Littérature italienne, in-16 	 3 50 
La Nouvelle Loi militaire expliquée (Coll. Dalloz) 	 » 50 
PAPUS. — L'Ame Humaine avantet après la Mort, in-18. 1 50 
PRADEZ. — Les Jeux de l'Ombre, in-18, roman 	 3 50 
BAIMBAULT D'HAUTERIVE. — Contribution à l'étude de 

la Période romantique, Charle Dovalle, sa vie, son 
ceuvre, in-8 	  6 » 

RoucnÉs. — La Peinture bolonaise à la fin du xvi° siè-
cle, in-8 	  7 50 

STUBBS. — Histoire constitutionnelle de l'Angleterre, 
tome II 	  16 » 

SUARÈS. — Idées et Visions, in-16 	  3 50 
Laurent TAILHADE. — Quelques fantômes de Jadis (Ver-

laine, 	Charles Cros, Rode de Niederhausen, Vigny, 
in-16 	  5 

TUDESQ. — Le Harem assassiné, La Hacienda en feu, 
in-16 	  3 50 

FRANçois. — Lee Bandits des Lettres et de la Politique, 
in-18 	  3 5.0 

FRIEDERICH. — Mémoires d'un Mort (1825-1828) Faits de 
Guerre et Exploits d'alcôve, in-16 	  3 50 

GAULTIER de SAINT->AMAND. — Terre d'Esclavage. — La 
Vie des Femmes indiennes au Pérou, in-16 	 5 » 

LAFAYE. — Le Plaisir Tendre, in-18 	  3 50 
d'AtmÉnAs. — Les Dépareillées, roman in-16... 	..... 3 50 
La Chasse Moderne, in-8, 682 pages, br. 7 50, relié.... 10 » 
DRUMAUX. — La Téléphonie à grande diltance et la 

Télégraphie sans fil, in-8 	  3 » 
FAGE. — La Cathédrale de Limoges, in-8 	  2 » 
FOUILLÉE. — Esquisse d'une interprétation du Monde 

in-8 	  7 50 
GRANDJEAN. — Une révolution dans la Philosophie .-. la 

Doctrine de M. Bergson, in-18 	  2 50 
WEBER. — Le Rythme du Progrès, in-8 	  5 » 
AUREL. — La Semaine d'Amour, in-16 	  3 50 
CHAMPSAUR. -.-- Le Mal de Paris, in-16 	  3 50 
MARCHIS. — Le Froid industriel, in-16 	  3 50 

Les livres du jour : 
• 

SEMBAT. — Faites un Roi, sinon faites la Paix, in-16. 3 50 
REBOUX. — Le Jeune Amant, in-16 	  3 50 
BINET-VALMER. — La Créature, in-16 	  3 50 
Camille PERI'. — La Petite Cady, in-16   	 3 50 
LICHTENBERGER. — Kaligouça, le COBUT fidèle, in-16 	 3 50 
CHAMPSAUR. — Le Mal de Paris, in-16 	  3 50 

gr. Nous enverrons gratis sur demande à MM. les Docteurs, 
la Bibliographie des livres français de médecine et de _science 
publiée par la Section de Médecine du Syndicat des Editeurs, 
élégante brochure éditée spécialement pour notre Maison et 
comprenant 144 pages de titres d'ouvrages médicaux. 

LA LIBRAIRIE TRIDON 
49, rue Nationale à, Tours, 49 

se charge de fournir avec une remise de 10 'y. tous les ouvrages 
qui lui seront demandés par MM. les Abonnés de la Gazelle 
Médicale du Centre et enverra, gratis, sur demande, sa Revue 
mensuelle des livres nouveaux comprenant en moyenne 20 pages 
de texte in-8. 

Abonnements sans frais tous les Journaux el Revues 

.0%.04-0..-0■•••■•••■•••■•• ••■••■■••a 

HUNYADI JÀNOS 
dite EAU de JANOS 

Eau Purgative Naturelle 

EFFET PROMPT, SÛR ET DOUX 
Pour éviter toutes substitutions 

prière à MM. les Docteurs 
de bien spécifier sur leurs 
ordonnances la MARQUE 

HUNYADI liNOS 
Andreas SAXLEHNER Budapest 

'°%01•■•••■•••04. 



s et détail. — H. Boux, 50, rue du Commerce, Tours 
EAUX MINÉRALES, 'g° aison spéciale de produits alimentaires de régime, 

Dépositaire des pains et 'Dates au gluten antidiabétiques de la Maison Laporte 
de Toulouse. 
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PRODUITS RECOIVINIANDÉS 

LOTION OEQUÉANT, contre le Sebumbacille, calvitie, pelade-
teigne, tricophytie, séborrhée, acné, etc. 
L. DEQUÉANT, pharmacien, 38, r. Clignancourt, Paris. 

PHOSPHARSINAL, cachets de phosphoglycérate pur de Cal-
cium méthylarsénié à 0.02 cen. par cachet : Reconsti-
tuant général ;2 cach. parjour.— Monaun,phar. àAuray. 

DURAIT de MARRON d'INDE MUSSE, solution à 5 0/0 : cinq 
gouttes deux fois par jour, contre les hémorroïdes et les 
varices. 

Contre la constipation : NEO-LAXATIF CHAPOTOT, délicieux 
sirop d'agrément au Suc d'orange mannite. — Enfants, 
Dames, Vieillards. 

tIROTROPINE SCHERINO, antiseptique interne. Echantillons, 
4, Faubourg Poissonnière, Paris. 

FORMOLATEURS HELIOS, appareils idéals pour la désinfection, 
fonctionnant sans pompe ni pression , 27, rue des 
Petits-Hôtels, Paris . 

L'ÉMULSION MARCHAIS ce sr té ois% les" I 
Eeullreeceatimlaepilautsoactive cies préparations 

eftacetifioerteetsarit l'ex- 
pectoration, modère les sueurs nocturnes, ramène l'appétit' 

Laboratoire de A. MARCHAIS. tt.La Rochelle 

YÉRONIDIA : Sédatif hypnotique idéal. 

FEROXAL : Fer granulé hyperactif. 

SPECIALIl ÉS ALIMENTAIRES FOUR RÉGIME, E. LAURENT, 81, 
rue Victor-Hugo, Tours. Téléph. 6 90. Produits aux Myrtilles, Fleurs de Thés 
(le seul qui n énerve pas). 

Sarcome naso-pharyngien guéri par l'électrocuprol 
par P. JACQUES, de Nancy. 

L'auteur, en deux communications successives à la Société 
de Médecine de Nancy (séances du 26 février et du 9 avril 1913), 
rapporte l'histoire d'un maltee Agé de 38 ans, mécanicien, 
porteur d'un sarcome ayant envahi la presque totalité du 
cavum rhino- pharyngien à droite et qui fut tout d'abord 
opéré, avec un succès temporaire, puis récidiva. 

La tumeur, exatninée au laboratoire, apparut comme un 
sarcome globo-cellulaire à marche rapide, et la récidive avec 
de graves symptômes locaux amena rapidement l'amaigrisse-
ment, puis l'état cachectique. C'est dans cet « état désespéré 
que l'auteur eut l'idée de pratiquer des injections intrafes-
sières d'Electrocuprol. 

Dès les premières injections, qui furent de 10 c. c., il observa 
la cessation des crises épileptiformes qui compliquaient grave-
ment la maladie. Un mieux général ne tarda pas à se faire sentir. 
L'alimentation devint possible, et les Ééphalées gravatives 
qu'éprouvait le mala,de disparurent. 

Un arrêt de la médication fit réapparaitre certains de ces 
symptôtnes. Mais une reprise régulière de la médication amena 
ensuite progressivement la régression de la tumeur et le relè-
vement de l'état général. 

L'auteur présenta le malade, à la Société de Médecine de 
Nancy, une première fois presque guéri aprês neuf injections, 
puis, un mois et demi après, complètement guéri après douze 
injections. 

« Une tumeur cliniquement et histologiquement des plus 
malignes, écrit P. JAcetrus, récidivée et devenue inopérable, a 
subi,sous nos yeux, une régression,rapide sans aucun traitement 
local, sous l'influence d'injections intrafessières d'Electrocu-
prol. » Et l'auteur écrit encore: « J'ignore ce que l'avenir réserve 
à ce malade, mais le fait subsiste de la disparition anatomique " 
d'une tumeur très maligne, sous l'influence d'injections de 
cuivre colloïdal faites à distance et n'ayant, par suite, pu agir 
que par la modification des humeurs. » 

Revue Médicale de l'Est, 15 avril et 1" juin 1913. 
• 

L. PRON. — Thérapeutique clinique des Maladies de 
l'Estomac et des Symptômes associés; un' volume, 
in-8, 275 pages (1914), MALOINE, éditeur. Prix : 6 francs. 
Les maladies de l'estomac apparaissent à presque 'tons les 

praticiens comme un ensemble très compliqué, et leur théra-
peutique comme particulièrement difficile. 

Dans cet ouvrage, le Dr Prbn montre quelle est l'essence des 
affections gastriques, pourquoi les médications usuelles res-
tent habituellement sans effet, et quelles sont celles sur les-
quelles on• peut compter. 

Outre le traitement des maladies de l'estomac, qui est expo.sé 
d'après une pratique exclusive de la pathologie digestive, la 
thérapeutique de certains symptômes généraux et importants, 
tels que la douleur, la constipation, l'insomnie, etc., est étu-
diée à fond. • 

Un certain nombre ' d'observations intérèssantes rendent 
vivant ce travail qui est fait uniquement avec de la clinique et 
qui est complet et clair. 

L'injection intratrachéale vraie a haute dose et la 
trachéo-fistulisation (Consultations médicales françaises, 
fascicule 55), par le docteur Georges ROSENTHAL, docteur des 
sciences, ancien chef de clinique à la Faculté, lauréat die 

'l'institut et de l'Académie de médecine. In-16 de 28 pages. 
(A. Poinat, éditeur, 121, boulevard Saint-Michel, Pa\ris.) 
Prix : 0 fr. 50, franco ; abonnement annuel (12 fascicules) : 
4 francs.' 

Paris-Médical. Le numéro du 6 septeinbre est entièrement 
consacré à l'Ophtalmologie, l'Oto-Rhino-Laryngologie 
et la Stomatologie. 

L'Ophtalmologie en 1913 (Revue annuelle), par le D' F. TERRIEN, 
professeur agrégé a la Faculté de médecine de Paris. — Con-
sidérations cliniques sur l'ophtalmie granuleuse, par le 
D' II. 'Feue, professeur à la Faculté de Médecine de Montpel-
lier. — L'Oto-Rhino-Laryngologie en 1913 (Revue annuelle), 
par le Dr M. GRIVOT, Oto-Rhino-Laryngologiste des hôpitaux 
de Paris. — La Stomatologie en 1913 (Revue annuelle), par le 
Dr Ch. SCUIAEFER, dentiste des hôpitaux de Paris. — Les sup-
purations d'origine dentaire de la region palpébro-lacrymale, 
par le D' Paul FARGIN-FAYOLLE, dentiste des hôpitaux de Paris. 
— Chronique scientifique: Du déterminisme de la forme sur 
le vol et la vitesse de l'oiseau, par le D' Joseph COUSIN. — 
Ambroise Paré, chirurgien-dentiste. 

(Envoi franco de ce numéro de 100 pages in-4, avec figures, 
contre 1 franc en timbres-poste de tous pays, adressés à la 
librairie J.-B. BAILLIÈRE et fils, 19, rue Hautefeuille, à Paris). 

/£seulape, grande revue mensuelle illustrée, 11, rue des Ecoles, 
Paris. — Le n° 1 fr. (étranger 1 fr. 50) (franco contre timares-
poste): — Abonnement : 12 fr. (étranger : l5 fr.). — SOMMA1BE 
du no de Juillet 1.913. 
Comment s'est constituée l'ancienne Ecole de Médecine de 

Montpellier (13 illustr.), par le Dr P. DELMAS, Prof. agrégé à la 
Faculté de Méd. de Montpellier. 

L'Islam frémit (3 illustr.), par le D' DOUZANS. 
Psychologie bourguignonne en temps de peste (JO illustr.), par 

le D' H. BON. 
Les fillettes jumelles du Dr Samona et l'Enquête italienne 
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sur la Réincarnation (5 illustr.), par E. DUCHAT.EL, vice-prési-
dent de la Soc. Universelle d'Etudes Psychiques. 

La Migraine de Guy de Maupassant (10 illustr.), par le 
Dr M. PILLET. 

Médecins militaires d'autrefois (5 illustr.), par le Dt BON- 
NETTE. 

Aux Publicistes, Littérateurs. Hommes d'Etudes 
et Industriels 

Tous Publicistes, Littérateurs, Professeurs Spécialistes, etc., 
ont intérêt à se tenir au çourant de l'accueiliait dans la presse 
à leurs articles ou à leurs œuvres, à y suivre le rayonnement 
de leurs doctrines et la marche des idées dont ils s'occupent. 

De même les Hommes d'Etudes, les Commerçants et Indus'- 
triels ont besoin de se documenter sur les questions qu'ils 
veulent approfondir ou les affaires dont ils s'occupent. 

Le Courrier de la Presse répond admirablement à cette 
nécessité, car, lisant chaque jour plusieurs milliers de jour-
naux de France et de l'Etranger, il peut renseigner sur tout ; 
il évite de longues recherches, complète le travail des secré-
taires ou en dispense. 

Le Courrier de la Presse, qui n'a été fondé qu'en 1889,, n'est 
pas le plus ancien Bureau de Coupures de Journaux, mais 
grâce à l'organisation tout à fait moderne de ses méthodes de 
travail, il s'est placé au premier rang des Bureaux français et 
étrang,ers et garde cette place en raison des services réels qu'il 
rend chaque jour à la Presse, au Monde des Lettres et des Arts 
ainsi qu'aux Industriels et Commerçants, Cent pour tons un 
auxiliaire aussi actif que précieux. Renseignements co-mplé-
mentaires, circulaires, tarifs et spécimens sont envoyés franco 
sur demande adressée : 21, boulevard Montmartre, Paris, 2°. 

NOUVELLIES 
Légion d'honneur. — Parmi les nouveaux décorés de la 

Légion d'Honneur, nous relevons un nom que la Gazelle Médi-
cale du Centre est tout particulièrement heureue de signaler à 

, ses lecteurs ; celui du Dr Thiroloix, Médecin de la Pitié, pro-
fesseur agrégé à la Faculté de Médecine. 

Nous sommes heureux d'adresser à notre très éminent 
maitre et ami, nos sincères félicitations, et nous lui dirons à 
cette occasion, la joie sincère que nous cause la haute distinc-
tion. si  méritée dont il vient d'ètre l'objet. 

D° R. 

Physiothérapie (Cours de vacances). 

La 10° session du cours de vacances de physiothérapie aura 
d 	3 	t b 	1 i à PE ole des Hautes Etudes lieu u 9 au I oc o re proc la n 	c  

professeurs, MM. Durey, Dausset, Kouindjy, Leroy, Roederer 
et Wetterwald. 

Le prix de chaque série de vingt leçons est de 50 francs, 
S'adresser, pour les renseignements et les inscriptirms, citez 

NUL V1GOT, éditeurs. 23, place de l'Ecole-de-Médecine, Paris. 

LISTE DES INSTRUMENTS D'OCCASION 

Les demandes ainsi. que celles concernant l'achat, la vente, 
l'échange ou la réparation devront être adressées à M. Ch. 
Loreau, à Paris, 3 bis, rue Abel (XII.) 
Mte 

Fr. c. 
1 boîte d'autopsie contenant 20 pièces, valeur 115 francs  50 » 
1 Un transfuseur du sang Collin, valeur 30 francs  10, » 
1 Phonendoscope de Bianchi en boite nickelée.  t   12 » 
1 Sphygmomanomètre avec brassard et pompe  55 s 
1 grand pulvérisateur à vapeur, modèle des hôpitaux. valeur 100 tr  90 » 
3 seringues de 1-2-5 grammes en verre et métal avec gaine et 

aiguille  5 » 
1 trousse, boite nickelée avec 10 instruments  15 » 
1 aiguille Reverdin, nickelée  5 ,, 
1 trocart quadruple, canule argent, valeur 20 franc  8 » 
1 boîte métal de chirurgie oculaire, 35 pièces  80 ,, 
1 trousse de 7 daviers nickelés  25 » 
1 photophore frontal électrique.  r  12 » 
1 pince de Duplay pour oreille  5 » 
1 trousse d'urgence de Laurens pour le nez et l'oreille, val 70 francs  35 » 
1 botte à intubation de Bayeux, neuve complète  80 »  , 
1 amygdalotome de Mathieu, nickelé  12 » 
1 boite accumulateurs p. le cautère et la lumière et access  80 » 
4 rugines de Trelat et de Le Dentu pour la lumière, et access  10 r 
4 bistouris assortis p. staphylorrhaphie  10 » 
8 canules trachéales argent et un dilatateur en botte et access  95 » 
1 aspirateur stérilisateur de Calot, en boîte métal  12 » 
3 pinces Kocher, 3 Péan, 2 pinces clamp de 22 c/m., 2 p. à pansem. 

uterins 2 pinces à disséquer, une pince de Duplay état neuf  25 » 
1 serie de; r bougies de Guyon, nickelées état neuf  65 » 
1 petit stérilisateur nickelé'p. sondes  12 » 
2 brise-pierre et pince uréthrale  40 » 
1 séparateur de Luys, boîte métal neuf  80 »  • 
6 pinces clamp long assorties, nickelées  25 » 
1 masque à chlorure d'ehyle de Camus  15 » 
1 spéculum Cusco, 1 pince à pansements, 1 hystéromètre.  10 » 
1 curette utérine, 1 valve et sonde intra-utérine  15 » 
1 pince à abaissement, 1 bistouri utérin, 1 porte-coton  7 » 
1 trousse de Michel avec agrafes  6 50 
1 forceps Tarnier  3i.", s 

1 boite métal avec scie à amputation, 2 couteaux idem, 1 porte-ai-
guille de Collin, 3 bistouris en boite, 2 rugines, 1 sonde cannelée, 
1 tenacuhun, 1 davier d'Ortler. 1 pince à esquilles, 1 gouge de 
Legouest, 2 curettes de Volkmaan, le tout nickelé  75 s 

1 gouttière de Heanequitt et 2 béquilles  40 r 
1 table à opération métal nickelé avec porte-jambes en gouttière.— 150 » 
1 table fer à 3 étages fer laqué 35/35  10 » 
1 guéridon à instruments avec 2 glaces 35/50, fer laqué  27 50 
1 tour, dentaire électrique avec rheostat, 110 v  260 » 
1 installation radiographique complète   500 » 
i tableau marbre p. cautère, lumière avec accumulateurs   • 100 » 
1 tableau marbre sur senteur p dito et, galvanique, paradique, rnas- 

sage vribratoire, air chaud, complet avec accessoires  500 » 
1 table à ozone, 4 postes, très joli meuble ayant coûté 600 francs   200 I, 

I fauteuil à spéculum de Dtipont, bon état   100 » 
1 chariot à pansements à 3 étages 120/60 environ, métal laqué  10,) » 

NERVEUX 

PRUNIER 
"tv 

DOSE:1 à2 Cuillerées à Café 
à chaque Repas 

er 	••• 

Sociales, r6, rue de la Sorbonne, et dans divers hôpitaux ou 	  
cliniques de 5 heures, à 7 heures tous les jours. 	k . 

Ce cours essentiellement pratique est divisé en deux séries — RECONSTITUANT DU SYSTEME 
de vingt leçons : La première comprend l'électro, la radio, law„,,RcesiNE 
radiumthérapie, la phothérapie et l'hydrothérapie avec, COMMC 
professeurs, MM. Albert-Weil, Degrais, Dominici, Sandoz. La 	lell ," 
deuxième comprend le massage médical, chirurgical, gynéco- 
logique, la gymnastique, l'éducation physique, la rééducation 
motrice, la mecanothérapie et la méthode de Bier avec, comme 	"Phospho-Glycérate cle Chaux pur" 

20,Boulc.i Montparnasse PARIS 



10D0-11'LTGLANS 	\ La plus saine et la plus énergique des préparations iodolanniques, de Noyer iodé; 20 gouttes contiennent 1 cent* iode chimiquement pur et aulmilalbe, 
L'IODO-JUGLANS, tout en possédant une grande activité, est bien supporté par les estomacs les plus délicats : enfants, convalescents. 
L'IODO-JUGLANS est le meilleur succédané de l'huile de foie de morue. 
POSOLOGIE. — Enfants " 10 à 20 gouttes par Jour ; Adultes : 30 à 40 gouttes par jour, dans un peu de lait ou d'eau sucrée" • 

laladies de poitrine : toux, bronchites, engorgements ganglionnaires, 'affection de la peau, faiblesse générale, surmenage, anémie. 
Nen TOUTES P  ms  Vente de gros : H. MORAND, Pharmacien, AURAY (Morbihan). 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Maintien pendant toute l'année du service bi-hebdoma- 
daire Paris-Quai d'Orsay-Madrid-Algésiras-Tanger 

En raison du dé.veloppement sans cesse grandissant des voyages 
au Maroc, le service rapide entre Paris-Quai d'Orsay, Madrid, 
Algésiras et Tanger est maintenu bi-hebdomadaire toute l'année 
entre àladrid et Algésiras. 

Rappdons que ce service est constitué entre Paris-Quai d'Orsay 
et Madrid par le train de luxe journalier Sud-Express ; entre 
Madrid et Algésiras par un service de wagons-lits direct. Les 
horaires sont les suivants : 

A l'aller : Départ de Paris-Quai d'Orsay tous les jours à 
midi 16, arrivée à Madrid-Nord à 14 h. 12:départ de Madrid-Atocha 
les mardi et sainedi à 20 h. 20, arrivée à Algésiras les mercredi et 
dimanche à .14 heures. 

Au retour : Départ d'Algésiras les jeudi et lundi à 15 h. 5, 
arrivée à Madrid-Atocha les vendredi et mardi à 9 heures; départ 
de Madrid-Nord, tous les jours à 20 heures, arrivée à Paris-Qual 
d'Orsay à 20 h. 54 le jour suivant. 

Entre Algésiras et Tanger, traversée en 2 h. /2 environ ; 
bateaux en correspondance immédiate à l'aller et au retour avec 
les trains précités. 

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS, DU MIDI, DU NORD DE L'ESPAGNE, 
DE MADRID-SARAGOSSE—ALICANTE, ANDALOUS, DU SUD DE 
L'ESPAGNE ET DE BOBADILLA A ALGÉSIRAS. 

AUTOMNE 1813 
VOYAGES EN ESPAGNE ET AU MAROC 

La Compagnie d'Orléans délivrera, du 15 Septembre au 
31 Octobre 1913 inclus, au départ de Paris et de toutes les 
pares et stations dé son réseau,des billets spéciaux de Ire et 2° classes, 
à prix très réduits, permettant il:atteindre Madrid, Cordoue, 
Séville, Cadix, Grenade, Malaga et Algésiras et comportant dix 
itinéraires différents : 

EXEMPLES : 
i'" Itinéraire : Paris à Madrid et retour : re classe 180 fr., 

2' cl. 129 francs. 
2° Itinéraire : Paris à Séville et retour : 	classe 250 fr., 

2° cl. 183 francs. 
5° Itinéraire : Paris à Algesiras et retour : 1- classe 288 fr., 

2' cl. 209 francs. 
9° Itinéraire : Paris à Séville, Grenade, Baeza, Madrid et retour : 

1- classe 276 francs, 2° cl. 202 francs. 
Validité pour le retour jusqu'au 31 décembre 1913, dernière 

date 'pour l'arrivée du voyageur à son point de départ. Faculté 
d'ana : en France, à Bordeaux, Bayonne et Hendaye ; en Espagne 
à tous les points du parcours. 
Services rapides quotidiens par trains rapides et trains 

de luxe. 
Traversée d'Algésiras à Tanger en 2 heures 1/2 environ 

AMBULANCE AUTOMOBILE 
POUR TRANSPORT DE MALADES ET BLESSÉS 

Heintz-Bouchardeau — Automobiles. 
TOURS 

TÉLÉPHONE : 2.08 

Laboratoire de Bactériologie de 
l'Institut Vaccinal de Tours 

Examens bactériologiques : crachats, pus, fausses-membra-
nes, exsudats, urines, fèces, etc... 

" Séro-diagnostics" : Fièvre typhoïde, mycoses, kystes-hyda-
tiques, lèpres, syphilis (Wassermann). 

Çyto et zymo-diagnostics ; 
Vaccines de Wright (furonculose, acné, etc...) 
Analyse bactériologique des eaux. 
Des pipettes stériles sont à la disposition des médecins pour 

les prélèvements aseptiques. 
' Adresser les produits à examiner à M. BELIN, chet du labora-
toire de bactériologie de l'Institut Vaccinal, 19, rue Léon-Boyer, 
Tours. (Té,I. 5-72.) 

LABORATOIRE E. NICHELON 
Docteur en Pharmacie (1" Prix de Thèse) 

Pharmacien de l'Asile de Clocheville — Chimiste -expert des Tribunaux 

20, Boulevard Reurteloup — TOURS — Téléph. 30.8 

Analyses Médicales (Urines, Calculs, Fèces, Suc gastrique) 

C/TO-DIAGNOSTICS — SÉRO-DIAGNOSTICS — WASSÉRMAIN 

Analyses Bactériologiques, etc. 

STÉRILISATIONS — SÉRUMS — AMPOULES — PANSEMENTS 

Oncle° Fer Girard le plus assimilable des ferrugineux 
chaque pilule contient 0,10 de 

N UCLEINATE de fer pur. Dose, 4 à 6 par jour, au début des repas. 

Floreine 	crème de toilette, hygiénique,. employée dans 
toutes les affections legères de l'epiderme, gerçures 

des lèvres et des mains ; innocuité absolue. 

Biophorine Kola Glycéro- granulé de kola, glycéro- 
phosphate de chaux, quin- phosphate'e 

quina, et cacao vanillé. Dosage rigoureux, le plus complet d'es 
agents antineurasthénigues et antidéperditeurs, le tonique 
éprouvé du sang, des muscles et des nerfs. 

de la Croix de Genève, iodotanique phosphaté 
Succédané de l'huile de foie de morue 

Maladie& de poitrine, misère physiologique, lymphatisme, 
rachitisme, scrofule, faiblesse générale, convalescences, etc. 

Le Gérant, H. AUBUGEAULT. 

Tours, Imp. Tourangelle, 20-22, rue de.la Préfecture. 

Yin Girard 



Mont-Dol 
I 	

1 Providence des Asthmatiques e 
Voies respiratoires 

chez les arthritiques, 

p , 	TROUETTE-PERRET 
ore plus plaignant aigesur somma 

Es verre à tiqueur d'ELIXIR, SIROP Ou VIN ae 
Papen° de Trouette-Perret après chaque repu. • IL MOUETTE, 1 5, rue des Immeubles-Indastriels. PARts 

MAINE 

Crachats et recherches diverses 	 
Urines. dosages. études mismacopiques 	20 fr. et 10 fr. 

10 fr. 

"e'TGEM11.1-ce"- AFFECTIONS GASTRO-INTESTINALES 

POUDRE GENIA 
DIGESTIVE, ABSORBANTE, LAXATIVE, RECONSTITUANTE 

GRANDE PHARMACIE GÉNÉRALE, 136. Rue du Chendn-Vert, PARIS. 

I OUSCUTINE  FOULON 

'

LAXATIF 

, PILULES pour Idole:cents, Adulte:, Vieillards, I. fr. l'étui de 30 doses 
/ SIROP : plus spécial pour BÉBÉs, 1 fr. 60 le flacon. 

Échantillons el Prix spéciaux à 1111. les D". FOULON et C'e, 188, faubourg St-Martin, PARIS 

CHATEL-GUYON 
GUBLER 	  

■ie 

postertsé 

etit ec000ste 

11°14\2n-10,e \—+ 

BRASSERIE MU 
, Rue Guyot, 6 

PARIS 

TÉLÉPHONE 513-82 

Dépôt : Maison BOUX 
ktue du Commerce, rrouns 
Et dans toutes Pharmacies. 

Créosotée 

Calme le Toux, Mère l'APPÉTIT 
et CICATRISE les histone. 

Bientolérée— Polit absorbée. 

UBERCULOSES à "là ear MULSION P""m- 
de 3i6 

jear CATARRHES do=i, MARCHAIS 
LIPPESMONCHffES 

BACTERIOLIRIIC&RE d'UROLOGIE 
E '1•C■T_TFtS 

BOUREAU, A TOURS 
Entérites, 	onstipation, 	yspepsies, 
Foie Torpide, Maladies COloniales, 

Déminéralisations. 

LA BOU RBO U LE 
ARSENIC ASSIMILABLE NATUREL 
SouRCES CHOUSSY & PERRIÈRE. 

Anémie Diabète - Voies Respiratoires. 
Maladies des Enfants - Dermatoses - Paludisme. 

COALTAR SAPONINÉ LE BEUF 
ADMIS DANS LES HOPITAUX DE PARIS ANTISEPTIQUE 

ANTIDIPHTÉRIQUE, DÉTERSIF, NI CAUSTIQUE, NI VÉNÉNEUX 
Il s'emploie en compresses, lotions, gargarismes 

Dans les Pharmacies :: Se méfier des imitatious que son succès a fait naître 

DRAGÉES TONIQUES 
Infaillibles pour faire ditaraître 

les pâles couleurs 
PRIX : <1 francs 

DRAGÉES JAUNES 
à la codéine et au drosera 

Calmantes de la TOUX 
Ne doivent être employées que sur indica-

tion du médecin. 
PRIX : fr. à-a:a 

Préparées par GUIBERT, plia rm a ci en 
ancien interne des hôpitaux de Paris 

DÉPOT : Pharmacie DARDENNE -- TOURS 
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D.A.1•T TOTJTES 
Littérature 

EbE1M-XTI-Mer, 48, Rue des Petites-teuries, PILE/LIS% (10e) 

Instillations 
huile gomenolée 

Capsules 

Ovules 
glycérine et huile 

gomenolée 

PROSTATITES 
URÉTRITES 

CYSTITES 

LEVICORRHEE 
MÉTRITES CHRONIQUES 

SALPINGITES 
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Produits organiques de F. VICIER 
Pharmacien, 12, BouleN: Bonne-Nouvelle, PARIS' 

.Capsules de CORPS 'HUMIDE 
à 0 gr. 10 centigr. 

Obésité, Myxcedème, 
,'Fibromes, Nlétrorrbag,ie, 

,Art:él Lie croiSsance, 
Fractures, ett. " 

. Dose : 2 à 6 capsu I. p.ar jour 

tapsules ORCIIIEIQUES 
à 0 gr. 20 ceht. 

Neurasthénie, Atakie, Dé- 
pilité sénile, impuissance 

Dose : 2 à 6 par jour 

Capsules HÉPATIQUES 
à 0 gr. 30 centigr. 

Ictere-Cirrhose 

Capsules °VARIOLES 
à 0 gr. 9.0 centigr. 

Chlorose, Troubles de la 
Ménopause et de la 

Çàstration,Ainénorrliée, 
, q.4sménotrhée, etc. 

Dose : 2 à 6 par jOur. 

Capsules de THYBUS 
à 0 gr. 30 centigr. 

Chlorose, Aménorrhée, 
Troubles de la croissance, 

Maladie de Basedow, 
pour développer les seins 

Capsules G ILACTOLNES 
à 0 30 cent. de Phaceuta 

Par sécrétion Lacteo 

C.psulea STRIRENALES 
à 0 gr. 25 centigr.' , 

Maladie d'Addison, Dia-
bète insipide, Myocardite 

scléreuse, Rachitisme. 
Dose : à 6 par jour. . 

Capsules PNCREA.TIQUES 
à 0 gr. 50 centigr. 
Contre le Diabète 
(calme la soif), 

Dose : 2 à 6 par jour.. 

Capsules SPLENIQUES 
à 0,30 centigr. de rate. 

Cachexie, Palustre, 
Anémie. 

L'HUILE 	, 

DE DION-BOUTON 
est la plus sûre 	la plus économique 

par son rendement. 

Remise à mm. les Docteurs 

S'adizesser à 
TER.A. 1\ 3E 

agent régional 

TOURS. — RUE JAMES -CANE. — TOURS 

,TUBERCULOSES AFFECTIONS-BRONCHO-PULMONAIREt 

SOLUTION PA.UTAUBERGE 
tel,b‘eee au CHLORHYDRO•PHOSPHATE de CHAUX CREOSOTE 

ANTISACILLAIIFIE et nECOP4STITUANTE 
PARFAITEM7NT TOLÉREE et COMPLÈTEMENT ABSORBÉE 

Cicatrice les lésions lamies. reiève l'appétit et restaure l'état général. 
L. PATJTAUBEEGE, 22. Rue lules-Cesar. PARIS  et toutes Pharmacies 

NUCLEATOL 
RACHITISME. CACHEXIE, LYMPHATISME 

GRANULÉ 
(Nucléophosphates de chaux et BFIONOHITE CHRONIQUE, CONVALESCENCE 

de Soude) d'origine oegétale. SCROFULE, DEBILITÉ, NEURASTHENIEIEn. 
DOSE: 4 à 8 cullleres-mesures chez l'adulte par 24 heures et 2 3 pour Enfants et Vieillards. ..■.«■44sse, 

Employé préventivement nans les 
opérations chirurgicales. EXALTE LA PHAGOCYTOSE 

DÉFERVESCENCE DANS LES FIÈVRES INFECTIEUSES 
PUERPÉRALES, ÉRIESTPALES, TYPHOÏDES, SCARLATINES, ETC. 

ABAISSE LA TEMPÉRATURE EN QUELQUES HEURES. 
DOSE: I Ou 2 injections sulvant les cas dans les 24 heu' eu. 

•IMIL 

INJECTABLE 
(Nucléophosphate de Soude 

chimiquement pur). 

VENTE prr GreoB: 13. Rue de Poissy, PARIS. — 	: Prtnelpales Pharmactes. 

Tours, imprimerie TOURANGELLE, 20-22,rue de la Préfceture. AM. 

Le...Gérant: H. AUBUGEAULT. 


